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l'RÉFACE. 



En publiant cet opuscule, noire intention n'est pas 
de composer un ouvrage complet, Une œuvre dé science 
et d'érudition concernant la ville de Braine-le-Comte , 
mais de relater, avec l'exactitude des dates, les fails 
historiques les plus importants, tels qu'ils sont rapportés 
dans les auteurs anciens, les vieilles paperasses et les 
archives antiques que nous avons consultés. 

Chaque ville possède aujourd'hui son histoire com- 
munale. Les monographies de Nivelles, de Feluy, de 
Virginal et d'autres localités voisines existent; pour 
quelle raison n'y aurait-il pas aussi une histoire de 
Uraine-le-Comte , dont la description des deux sièges 
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mémorables que cette ville a subis, se trouve dans 
les ouvrages du Père Delewarcle, de Dewez, de Goomans, 
de Reffenberg et de Vandervin. D'ailleurs pour nous 
servir de l'expression d'un auteur prénommé, nous 
ajouterons que chacun de nous verra avec un secret 
plaisir la ville qui lui a. donné le jour, figurer avec éclat 
dans l'histoire. 

Réunir en faisceau de curieux documents, rassembler 
des matériaux précieux puisés à des sources authcnti- 
({ues, faire le tableau historique et chronologique des 
hommes célèbres et des choses locales, rappeler au 
souvenir des habitants de cette ville, la chronique des 
temps les plus reculés, tel est le but que nous nous 
proposons d'atteindre, heureux si nous pouvons être 
utile à nos concitoyens, en leur rendant ce petit service 
qui sera certainement accueilli avec la plus vive satis- 
faction par la population intelligente de cette localité. 

Étranger à la politique et à l'esprit de parti qui cherche 
toujours à égarer l'opinion publique , cet opuscule ne 
contient que des faits et des documents relatifs à la 
monographie brainoise. 
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Historia, quoquo modo scripta, détectât. 
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CHAPITRE L 

Oiri^ne <ie Braîne-le-Oom^e. 

L'histoire ne peut avoir le caractère d'une science 
que par son exactitude; elle ne peut être utile qu'en 
étant ce que les anciens voulaient qu'elle fût, la mai- 
tresse de la vie, l'institutrice du genre humain. Telle est 
la devise des auteurs de l'antiquité ; telle sera la nôtre. 
Toutes nos citations seront marquées au coin de la plus 
scrupuleuse exactitude. 
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Une pnge qui intéresse au plus Iiaut degré toute la 
population brainoise, doit être consacrée dans cet opus- 
cule à Torigine de cette ville et à la date de la construc- 
tion de ses anciens remparts. Brainois, nous attachons 
une importance bien naturelle à la connaissance de ces 
époques reculées qui nous rappellent les souvenirs de 
Braine-la-Villotle et reflètent l'histoire de notre glorieux 
passé; mais la notice de ces temps est difficile à écrire, 
parce que les documents nous manquent en partie. 
Les vieilles archives et les correspondances privées 
conservées dans quelques familles et éparses dans les 
bibliothèques publiques ont pu seules nous fournir les 
renseignements nécessaires au récit de cette période 
ancienne de nos annales. L'histoire de cette ville 
n'est pas plus facile à rédiger que celle de la Belgique 
en général. Cependant son origine, d'après quelques 
auteurs anciens, nous est un peu mieux connue que 
celle de notre pays. On sait que les Belges sont sortis 
de la Germanie quelques centaines d'années avant 
l'ère chrétienne, et qu'ils sont venus s'établir par la 
force dans les pays qu'enferment la Seine, la Marne, 
lie Rhin et l'Océan. 

La fondation de la plupart des villes du Royaume, 
comme le fait remarquer M*" Coomans, dans son his- 
toire de la Belgique, remonte à l'époque de là barbarie 
et de la désolation. Un monastère qui s'élevait était 
4iussilôt entouré des habitations des faibles qui cher- 
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ehaient dans ce voisinage souvent respecté, un asile 
contre les déprédations des brigands. 

Telle fut Torigine ordinaire de nos cités. La date 
de cette origine n'est pas toujours facile à déterminer; 
on ne la connaît qu'approximativement, pour le plus 
grand nombre, tant est épais le voile dont la nuit des 
temps a recouvert cette époque de barbarie. 

L'origiae de la plupart des villes de cette Province 
se trouve dans Tbistoire de M*^ Coomans ainsi que 
dans les encyclopédies anciennes et modernes ; celle 
de Braine-le-Comte , ne figure dans aucun ouvrage, 
dans aucun manuscrit, si Ton en excepte les archives 
de la Cour des Comptes parmi lesquelles cette origine 
est décrite de la manière suivante : 

Le moine Jacques de Guyse, auteur des annales 
de la Province de Hainaut, texte latin traduit par le 
marquis de Fortia , rapporte que, 315 ans avant Jésus- 
Christ, les Celtes, les AUobroges, les Bretons, les 
Sénonais conduits par Brennus et Brémus envahirent 
les Gaules et la Belgique, qu'ils envoyèrent des 
hérauts proposer aux différents peuples de ces con- 
trées les conditions de la domination qu'ils voulaient 
exercer sur eux; partout on leur répondit avec fierté 
par les refus les plus éclatants. Cela suffit pour animer 
la colère de ces hordes barbares et la lutte iie tarda 
pas à s'engager. 

Les Belges marchant â la renconlre de leurs 
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ennemis, vinrent prendre position sur les bords de 
l'Aisne. 

Brennus^ à la tête des Sénonais, établit son camp 
dans un endroit qui reçut la dénomination de Session 
des Sénonais, d'où plus tard on fit Soissons. L'aile 
d'armée que commandait Brennus, dressa ses tentes 
sur les bords d'une petite rivière connue sous le nom 
de Vesle. Ce lieu s'appela Braine (France), pour 
rappeler le souvenir du chef Brennus. Les deux princes 
firent traverser l'Aisne par toute l'armée, puis Brennus 
donna le signal du combat. Les Belges se précipi- 
tèrent avec fureur sur ceux qui voulaient leur ravir 
la liberté, firent des prodiges de valeur; ils auraient 
remporté la victoire, mais Brennus, employant une 
tactique habile, franchit la rivière à quatre mille 
mètres plus haut que le champ de bataille. Les Belges 
cernés de toutes parts durent, malgré leur résistance 
héroïque, abandonner le terrain; ils rentrèrent décimés 
dans leurs foyers et peu de temps après, un traité de 
paix fut conclu avec les Sénonais. 

Mais toutes ces tribus belges n'avaient pas participé 
à cette lutte; il restait à vaincre les peuplades habi- 
tant le territoire qu'occupe la Belgique actuelle qui , à 
cette époque, s'étendait plus avant vers le Sud. 

Quelques jours seulement s'étaient écoulés depuis 
les événements qui viennent d'être racontés, quand 
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ies Sénonais se disposèrent à franchir les marais de 
la Haine et à attaquer les Rhétiens et d'autres peuples 
voisins. 

Brennus fit ses préparatifs dans la ville de Soignies 
(en latin Sonenium) ainsi noinraée à cause du séjour 
des Sénonais (Sonenses). Brémus rangea son armée 
en bataille un peu plus loin dans un endroit qui, 
du nom de son frère, fut appelé Braine (Brenn, 
Branià). 

Les Belges proprement dits, sous la conduite de 
Belgion leur duc, furent postés à Lembecq, c'est-à- 
dire lieu des Belges. Les Rhétiens et les Ruthènes 
s'avancèrent à Rhétia {Rœtia^ Reux, Rœulx). Les 
Ménapiens, venus des forêts qui s'étendaient autrefois 
sur le sol des Flandres actuelles, s'établirent à 
Megnasia^ d'où dérive Mignault; les Huiniens à Huinia, 
qui a donné naissance à Hennuyères. 

Il résulte de cette courte description que les diffé- 
rents corps d'armée s'étendaient sur un immense 
développement. 

Au signal des chefs, ils s'ébranlèrent et vinrent 
se heurter surtout à l'endroit où s'élève la ville de 
Soignies. Le combat fut long, terrible, meurtrier; 
la victoire fut longtemps indécise, les Sénonais péri- 
rent en masse près de Soignies; des milliers des 
leurs succombèrent sous la massue des Belges; tou- 
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tefois après diverses alternalives, la fortune des armes 
leur sourit encore, ils triomphèrent. Les Belges 
essuyèrent un affreux désastre et les légendes des 
vieux historiens transmirent pendant longtemps^ de 
génération en génération, le souvenir du combat 
qui frappa d'épouvante et de consternation toutes les 
peuplades belges. 

C'est encore des Sénonais que la rivière qui passe 
à Soignies fut baptisée du nom de Senne. 

Simple narrateur, nous ne garantissons pas l'au- 
thenticité des lignes qui précèdent; nous nous bor- 
nons à rapporter la version du moine Jacques de 
Guyse, d'après la traduction du marquis de Fortia, 
cette relation nous paraissant assez vraisemblable. — 
Nous rappellerons à ce propos le vieux proverbe itaHen 
suivant : 

SE NON E VERO, E BENE TROVATO. 



Nous citerons encore, à l'appui de ce texte, la traduc- 
tion suivante que nous avons empruntée à l'ouvrage 
intitulé : ULYSSE, FRANÇAIS BELGE (imprimerie 
Elzévirienne d'Abraham Gojnitz en Hollande). Le 
manuscrit a été édité par les frères Elzévir, famille 
célèbre de libraires et d'imprimeurs hollandais qui 
lloiissait aux XVI^ et XVI^ siècles. 
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Le texte latin que nous traduisons ci-dessous 
concorde exaclement avec celui du marquis de Fortia , 
relativement à l'origine de Braine-le-Comte. Le lec- 
teur pourra s'en convaincre par le fragment suivant 
concernant l'itinéraire de Hal à Soignies, par un 
touriste qui a fait l'odyssée de ses impressions de 
voyage. Suit la traduction exacte : 

« Partis de Hal après le dîner et passant par le 
village de Tubize, chemin assez agréable, nous 
sommes arrivés à Braine-le-Comte, distant de trois 
milles. C'est une ville très-ancienne, fondée par le 
fameux Brennus, général des Sénonais. On y voit 
encore aujourd'hui son monument, une tour très- 
antique. » 

La ville de Braine-le-Comte est incontestablement 
une des plus anciennes localités de la Province de 
Hainaut, à en juger par les pièces authentiques qui 
précédent, par ses vieux remparts flanqués de tours, 
par son église antique et par son clocher dont l'in- 
térieur en briques a été revêtu, peut-être quelques 
siècles après, d'une chemise de pierre. Cette ville, 
comme nous le verrons plus loin , portait autrefois 
le nom de Braine-la-Villotte. C'est le comte 
Baudouin IV, surnommé le Bâtisseur, qui changea 
son nom en celui de Braine-le-Comte, commune 
située à quatre lieues de Mons et à six de Bruxelles 
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sur le p«avé qui a été fait en 1705. Le redressement 
(le cette route de grande communication, dans la 
traverse de la ville, a eu lieu en 1835 par suite 
des démarches réitérées de M** A. Parent près des 
Chambres législatives. 



0]Ttli.og>ira^pli.e d^e Bira^ine-le-Oointe. 
BiTAniA < 1 1 ^O), BiTAine < 1 ^SO>. 

Au XII^ siècle , c'était un village appelé Braine-la- 
Yillotte que Baudouin IV, comte de Hainaul, acheta 
du Chapitre de Sainte-Vaudru, en 1158. Il changea 
le nom de Tendroit en celui de Braine-le-Comte et 
y bâtit un château qui fut achevé par Baudouin V 
et détruit par les Français en 1677. Les murs de la 
ville, dont il existe encore des vestiges, paraissent 
avoir été élevés sous Tadministration des mêmes 
princes. 

Nombre des foyers en 1486 . . . 350 

Idem idem. Ï750 . . . 600 

Nombre des habitants en 1784 . . . 3258 

Idem. idem. 1860 . . . 5835 

(SCHAYES , tome III. page 312). 
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Reoenseiuent <ie 1 S60. 



Nombre des foyers au 31 décembre 1412. 
Idem des habitants Idem 6350. 



Les remparts dont il est ici question ont été con- 
struits en 1150 par le comte Baudouin IV qui, 
d'après l'histoire de la Belgique par H. G. Moke, 
acheta les villes de Chimay, de Valenciennes, d'Atli 
et de Braine-le-Comte ; il fortifia ensuite ces trois 
dernières places ainsi que Binche et Mons qu'il 
reconstruisit en partie et dont il doubla l'étendue. 
L'importance de ces acquisitions et de ces travaux 
montre à la fois la richesse naissante du pays et 
celle du Souverain. Baudouin IV était aimé du peuple 
qui admirait l'éclat de son règne et la grandeur de 
ses ouvrages et qui lui donna le surnom de Bâtisseur. 

L'enceinte de la ville contenait trois portes, celles 
de Mons, de Bruxelles et de Nivelles. A droite de cette 
dernière, figure encore la fameuse Tour à Kies {tour 
aux chiens) sur laquelle s'élève la tourelle bâtie en 
1836, par Augustin Branquart. Cette tour porte encore 
aujourd'hui la dénomination précédente, par la raison 
que le comte Baudouin IV y avait une meute de chiens. 
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Au commencement de ce siècle, dans le réduit obscur 
de cette vieille tour, vivait une famille pauvre qui 
lit de nombreuses recherches à l'intérieur de cette 
ancienne construction, dans le but d'y découvrir des 
objets précieux, des trésors enfouis dans les fondements. 
A trente centimètres de profondeur, on mit à jour un 
cercueil de plomb parfaitement intact; grande fut la 
surprise de cette famille qui, au comble de la joie, 
crut qu'il renfermait, à côté de quelques ossements 
d'un noble guerrier de Baudouin IV, des pièces d'or à 
l'effigie de ce dernier. On court, on va, on vient, on 
s'empresse de faire part de la trouvaille à un voisin 
qui, aussitôt, à l'aide de quelques instruments , fit sauter 
le couvercle de la bière ; et au grand élonnement des 
assistants silencieux et inquiets on n'y trouva rien. 

En 1835, Augustin Branquart acheta le terrain 
qui longe cette partie de rempart et environne la tour, 
il y fit bâtir une maison ; la tour fut réparée à l'ex- 
térieur. En badigeonnant l'intérieur, on trouva une 
cachette d'une grande dimension , devant contenir , 
d'après les augures et les devins de la Coulette^ des lin- 
gots d'or et d'argent. Mais M. Branquart fut trompé dans 
son attente. Ses recherches n'aboutirent qu'à la décou- 
verte d'une cinquantaine de projectiles de pierre bleue 
qu'il trouva en-dessous de la plate-forme de la tour. 
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CHAPITRE IL 



eoiieeinia.iit Braîne-la-Vîllotte. 

Les compilations que nous avons faites, dans les 
divers auteurs que nous avons consultés , nous obligent 
à faire un chapitre spécial des morceaux détachés 
relatifs à Thistoire de cette ville. 

Procédant selon les dates des époques anciennes 
et cherchant l'enchainement des faits dans leur 
succession, nous aimons à communiquer à nos lec- 
teurs les pièces historiques suivantes, telles que les 
rapporte V. Reiffenberg dans son histoire de la Belgique, 
lome 3, page 169, 
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GISLEBERT-CHRONIQUES.— Au commencement du 
onzième siècle, vers l'an 1010, les alleux (1), les 
propriétés du monastère des chanoinesses de Sainle- 
Vaudru à Mons, comprenaient enlr'autres localités 
Quaregnon, Jemmapes,Frameries, Hal et Braîne-la- 
Villotlé. Le maire ( Villicus) et les éclrevins (Scobini) 
y étaient nommés par l'église de Sainte-Vaudru. 



. Par acte passé à Mons (in Monte Castriloco) , Tan 
1150, devant des témoins ecclésiastiques et laïques, 
le comte Baudouin acquit le village de Braine-la- 
Villotle, de l'église de Sainte-Vaudru à. Mons. Voici 
l'analyse de celte charte : Le comte rappelle que cette 
église possédait, dans le pagus bracbatensis , un village 
nommé Brena Wilfiota et en détenait l'alleu, depuis 
longtemps, libre dé toute charge; que lui, comte, 
crut nécessaire d'acquérir la propriété de ce village, 
tout en en laissant l'alleu à la dite église. Il demanda 
donc au Chapitre de lui céder ce village, pour lui et 
ses successeurs, sauf au dit Chapitre à recevoir en 



(1) L'alleu, terre libre, ne dépendait que de la volonté du propriétaire 
et des lois, sauf ks envahissements de la force et les usurpations de 
la ruse. Courtin. 
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échange des terres et des revenus équivalents ; l'église 
de Mons aurait abandonné au comte ce qui était 
nécessaire à celui-ci, et elle aurait choisi ce qui lui 
serait le plus avantageux. Elle accueillît la proposition 
du comte; et, de consentement mutuel, l'échange 
suivant fut opéré. L'église de Mons résigna en faveur 
du comte, tout ce qu'eHe détenait dans ce village et 
lui attribua deux gerbes de dîmes, moyennant un 
cens de douze deniers, payable à la Nativité de Saint- 
Jean-Baplîsle ; elle se réserva la troisième gerbe et 
les autres dîmes et revenus appartenant à l'autel ; les 
serfs et les serves restant sous la loi canonique; toutes 
les dîmes des cultures, les dîmes des cens, les dîmes 
des offrandes (décimas oblationum)^ ce que Henri de 
Braine lui donna pour le salut de son âme; ce qui 
appartient au fief de la prévôté, sa propre ferme 
(propriam curtem suam), ainsi que les bois nécessaires 
pour les constructions de cette ferme et pour ^s 
foyers, à prendre dans les forêts de l'alleu sans aucune 
autorisation. 

Baudouin IV respecta cette convention dans tous 
ses points; toutefois il n^en fut pas de même de son 
successeur ; ce dernier s'appropria les offrandes 
(oblationes) dans rintétieur de la place-forte de Braine. 
Mais peu de jours avant sa mort, il y renonça. 
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En H58, le eomle Baudouin IV acquit, par échange 
(lu Chapitre de Sainte -Vaudru, Braine-la-Villotle où 
pour se défendre au besoin contre les Brabançons il 
commença un donjon que son fils acheva; Braine 
s'appela depuis Braine-le-€omte. 



Reiffenberg rapporte, tome 11, histoire de la Province 
de Hainaut, un fait où se trouve mentionné le nom 
de Braine-la-VîIlotte. — En H82, dit-il, une querelle 
fit mettre au comte Baudouin V, le Courageux, lance 
sur fautre. Il existait depuis longtemps une certaine 
animosité entre lui et le duc de Brabiemt. Dans un 
tournoi, au pays des Avalais (Pat/^-flas), des gens du duc 
mal inspirés, dérobèrent les harnachements, palefrois 
et autres chevaux du comte de HainauL Celui-ci s'en 
plaignit à Henri, fils de Godefroid, qui lui fit rendre 
une partie de cet indigne larcin. Pendant qu'on 
réclamait vainement le reste, Henri, vers la Saint- 
Martin, s'empara à l'improvisle d'une forteresse que 
Baudouin possédait dans le Brabant et y mit garnison. 
A cette nouvelle, le comte appela ses féaux autour de 
lui et réunit un petit nombre de chevaliers à Braine- 
la-Villotte, d'où il alla prendre Tubîze qui appartenait 
à la Province de Brabanl. 



Digitized by 



Google 



— -23 — 

En H85, après les luttes qui suivirent ces 
événements , Baudouin augmenta la hauteur de la tour 
de Braine-la-Villolte qu'on lermina par une plate- 
forme. 



Vers H84 ou 11 85, le Comte Baudouin qui répara 

les remparts de Binche etc , augmenta la hauteur de 

la tour de Braine-la-Villotte dont il fit voûter la partie 
supérieure. 



L'abbé Xamêche. 



Gislebert [Chronique de Hainaiit, page W^ et suivantes), 
rapporte que, en 1189, pendant la guerre qui éclata 
entre Baudouin V et Henri ^^ comte de Louvaîn, 
le comte de Hainaut plaça des garnisons à Braine- 
la-Villotte, à Binche, à Viesville et à Namur. Le comte 
de Louvain envoya aussi des troupes à Nivelles et 
dans les forteresses des frontières. Au mois de juillet 
de la dite année, deux cents chevaliers, suivis de leurs 
serviteurs et d'un corps d'infanterie, vinrent à l'im- 
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provisle île Nivelles, surprendre la garnison de Braine; 
celle-ci, composée de quarante chevaliers accompagnés 
de leurs serviteurs et de quelques fantassins, les défit, 
les mil en fuite , et en fit plusieurs prisonniers. 



Un autre auteur s'exprime de la manière suivante 
sur le donjon « tour crénelée pour se défendre au 
besoin » et décrit succintement la situation de la ville 
jusqu'après les deux sièges. 

Braine-le-Comle, arrosée par la Brainelle, petite 
rivière formée de la réunion de plusieurs ruisseaux, 
n'était anciennement qu'un village appelé Braine-la. 
Villotte. Le comte Baudouin IV l'ayant achetée du 
Chapitre de Sainte- Vaudru en 1158, substitua à son 
ancien nom celui de Braine-le-Comte et y fit bâtir la 
tour que son fils acheva. Cette ville fut pillée et 
saccagée en 1424 par les Brabançons qui mirent le 
feu aux maisons et à l'église. Elle éprouva le même 
sort en 1583 quand elle fut prise d'assaut par les 
confédérés, comme nous le verrons aux Chapitres 
spéciaux. 

Les historiens ne révèlent aucun fait remarquable 
sur ce qui s'est passé à Braine-îe-Comte depuis la fin 
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du douzième siècle jusqu'en 1424. A cette dernière 
époque, Jacqueline, comtesse de Hainaut, venait de 
faire prononcer la nullité de son mariage avec Jean IV, 
duc de Brabant. Elle convola en troisièmes noces avec 
Glocesler, un duc Anglais, et excita par là la colère de 
son ancien époux et de son cousin Philippe, duc de 
Bourgogne. 
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CHAPITRE m. 

Oliâ/tellenie cle Brain.e-le-Oom.te* 

Les anciennes lois, les anciens arrêtés et les documents 
lie toute nature nous présentent un vif intérêt historique 
et nous donnent en même temps de curieuses révéla- 
tions sur les hommes et les choses de Tantiquité. 
Nos lecteurs pourront s'en convaincre par les pièces 
suivantes qui nous rappellent le nom de Baudouin le 
Chauve qui créa les châtellenies, c'est-à-dire les 
districts militaires. 
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Une grande partie de la population ne connaissant 
pas la source, Torigine et la signification du mot 
Châtellenie ^ nous croyons utile d'enlrer ici dans 
quelques détails qui doivent intéresser nos concitoyens, 
et leur expliquer en même temps les usages, les droits 
et les privilèges qui incombaient aux communes. 

M' Charles Oudiette, ingénieur-géographe, dans son 
Dictionnaire géographique et topographique des treize 

DÉPARTEMENTS QUI COMPOSAIENT LES PaYS-BaS AUTRI- 
CHIENS ETC...., RÉUNIS A LA FrANCE, OUVRAGE PRÉSENTÉ A SA 

Majesté l'Empereur des Français le 30 fructidor, 
AN XII, rapporte les lignes suivantes : « Braine-le- 
Comte est yne petite ville dans le département de 
Jemmapes, arrondissement de Mons, ci-devant comté 
de Hainaut , dont la population est d'environ trois mille 
habitants. C'était le siège d'une ancienne baronnie et 
d'une chàtellenie appartenant au Duc d'Arenberg. Il 
y avait, avant la suppression dans le clergé, un couvent 
d'Oratoriens, un de Dominicains et un autre de Sœurs 
Grises. Cette ville, qui était chef-lieu avant les préfec- 
tures est à quatre lieues et demie au nord-est de Mons, 
sur la chaussée de Bruxelles. 



Digitized by 



Google 



— 29 — 

On appelait autrefois châtelain celui qui commandait 
dans un château, celui qui avait le droit de fortifier 
son manoir et de rendre la justice dans une certaine 
étendue de pays : le châtelain de Braine-le-Comte; le 
seigneur châtelain de tel endroit. On disait aussi la 
châtelaine, la dame châtelaine, le juge châtelain, le 
juge d'un seigneur châtelain. 

L'organisation des communes était assez simple. 
Dans chacune de ces petites républiques, le pouvoir 
exécutif était confié à des magistrats électifs, nommés 
Maires, Mayeurs, Échevins ou Jurés dans le Nord; 
Syndics, Consuls, Jurats ou Capitouls dans le Midi. 
Ces magistrats étaient assistés d'un Conseil également 
électif, au sein duquel on appelait, dans les circon- 
stances importantes, les habitants les plus notables. 

Chaque commune avait un édifice spécial, (Ilôtel-de- 
Ville), pour les réunions des magistrats et des divers 
conseils, un sceau particulier, des armoiries parti- 
culières (1), ainsi qu'un befl'roi qui renfermait la cloche 
municipale, telle que la Bageole de la lucarne de 
l'Hôtel-de-VilIe de Braine-le-Comte. Cette cloche servait 
à divers usages : elle avertissait de l'approche de 
l'ennemi, appelait aux assemblées, sonnait le couvre- 



(1). Celles de Braine-le-Comte consistaient en armoiries d'argent à une 
tour de sable. 
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feu. On la considérait comme le symbole de Findépen- 
dancede la Cité; en conséquence, lorsqu'on dépouillait 
une ville de sa charte communale, on lui enlevait en 
même temps son beffroi. 

La justice seigneuriale était rendue par chaque 
seigneur dans l'étendue de ses domaines , en son nom 
et pour son compte; elle était donc un droit inhérent 
à la terre; néanmoins il s'y introduisit de bonne heure 
certaines distinctions tirées du rang que les seigneurs 
Justiciers occupaient dans la hiérarchie féodale. Ceux 
qui, ayant été condamnés par un Juge inférieur, ne se 
tenaient pas pour bien jugés, voulaient être entendus 
de nouveau par le seigneur supérieur, puis encore par 
celui dont ce dernier relevait. 

Il s'établit ainsi peu à peu trois degrés de juridiction 
seigneuriale, désignés sous les noms de basse^ moyenne 
et haute justice. En matière criminelle, le Haut- Justicier 
connaissait de tous les crimes commis dans l'étendue 
de son ressort; soit qu'ils n'emportassent qu'une peine 
pécuniaire, soit qu'ils méritassent une peine affliclive 
à l'exception néanmoins des cas royaux {comme les 
crimes de lèse-majesté et de fausse monnaie). En 
conséquence, il avait le droit de glaive et pouvait 
condamner au fouet, au carcan, à l'amende honorable? 
à la marque, au bannissement, aux galères et à la 
mort. Pour exercer ce droit, il devait avoir des juges. 



Digitized by 



Google 



— 3f — 

des prisons elc , enfin, il pouvait faire élever des 

piloris, des carcans et des fourches patibulaires; cette 
dernière construction recevait dans plusieurs provinces , 
le nom de Justice. Elle avait plus ou moins de piliers 
suivant le titre du possesseur, six pour un comte, 
quatre pour un baron, trois pour un seigneur châtelain. 
Les biens des condamnés à la mort civile ou naturelle 
étaient confisqués au profit du Haut-Justicier, dans les 
provinces où la confiscation était admise. 

Placé sur le sommet d'une terre seigneuriale assez 
spacieuse, au centre d'un petit bois, faisant face à la 
chaussée de Mons par une avenue bordée de deux 
longues chaînes d'arbres séculaires, le château de 
Salmonsart était probablement un ancien manoir 
reconstruit d'après l'architecture moderne. Là, résidait 
jadis un Haut-Justicier qui, au moyen-âge, avait le 
droit de prononcer la condamnation dans toute l'é- 
tendue de ses domaines, si l'on en juge par le pilori 
et le collier de fer qui se trouvaient encore, il y a 
quelques années, dans une pièce de cette maison 
princière, devenue aujourd'hui célèbre par suite du 
mariage de la demoiselle Werner de Mérode, avec le 
prince de la Cisterna, dont la fille unique vient 
d'épouser Amédé de Savoie, second fils de Victor- 
Emmanuel , roi d'Italie. 

On appelait pilori, un poteau que tout seigneur 
Haut-Justicier avait le droit de faire élever dans ses 
terres comme signe de son autorité. 
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en un grand poteau dressé sur la place et garni 
d'un carcan que l'on passait au cou du condamné; 
Tautre, en forme d'échelle, avait au sommet une 
planche percée pour y passer le cou du patient. La 
machine tournait sur un pivot que le bourreau faisait 
mouvoir, afin que le condamné fut offert dans tous 
les sens aux regards du public. 

Au beau milieu de la grand'place de Braine-le- 
Comte, s'élevait encore, il y a quatre-vingt-dix ans, 
le pilori de pierre bleue, dont nous avons vu le 
soubassement et la colonne octogone couchant le 
long de la façade de THôtel-de-Ville. 

La peine du pilori fut supprimée à la révolution 
française (1789), mais quelques années après, le code 
pénal la remplaça par celle de l'exposition. 

Bien que ce genre de supplice n'existe plus, le 
mot pilori est resté dans la langue française; il 
exprime une idée morale en rapport avec le supplice 
physique d'autrefois. 

Peu de temps après celle époque, parurent les 
arbres de la Liberté. Chaque ville avait un chêneau 
en face de l'édilice communal pour perpétuer le 
souvenir du grand mouvement révolutionnaire. Sur 
le chêne d'une localité voisine, on trouva les vers 
suivants qu'un plaisant y avait tracés pendant la nuit : 

« Ainsi par son instinct, chaque animal instruit 
» Plante Tarbre chéri dont il aime le fruit. » 
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L'ironie est un peu trop amère el est de nature 
à blesser la susceptibilité et l'amour-propre des habi- 
tants de cette ville, motif pour lequel nous n'avons 
pas désigné le nom de la commune. 



Un document , aussi curieux et aussi intéressant à 
notre point de vue historique que celui du Plan de 
la Châtellenie de Braine-le-Comte, a été découvert 
à la Chambre des Comptes; il mérite d'être consigné 
dans cet opuscule à titre de souveuir. Ce précieux 
document, c'est le catalogue des châtelains de cette 
ville. Quelques brainois y rencontreront peut-être 
encore les noms de quelques-uns de leurs ancêtres. 



Inventaire des registres des Cham- 
bres des Comptes, numéros 48 et 49. 
Cartulaires de la province de Hainaut. 
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IL«iste de» eHâtelain» de Bvaine-le-Oomte 
de 1 l'y! à 164'r. 



MESSIRE WATIER , 
FLORENT D'AVESNE , 
JEANLECAUSTÈRE, 
BERNARD DUBOIS, 
GAILLARD DE SOMMAING. 
COL ARD MOUTON. 
MATHIEU DE LASNAIS. 
JEAN DALEMONDE. 
DESREMET DE VERTAING. 
COLARD ERBAUT. 
GILLES DESCAMPS. 
JEAN DE BARBANÇON , 
ENGLEBERT DE MARKE. 
JEAN DE LE DELFE. 
PÉPIN DE VRECHOCQ. 
JEANDEMANEL. 
JEAN LE LEGAT. 
HENRI LE DANGEREUX , 
NICAISEDRUET, 

JACQUES DE LUCY, 

JEAN DE HABARCQ. 
FERRY DE CROY. 
ADRIEN DE CROY. 



fils de messire Watier d'Enghieri. 
1257. 

châtelain pour le comte de Hainaut 
Don Bos. 



Donstievenne. 



1460-68. 

comme lieutenant du Seigneur 

d'Arcey. 
écuyer tranchant de la duchesse de 

Bourgogne. 
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GERY LIBERT. 
PHILIPPE DEGOUGNIES, 



ANTOINE LAPETTE. 
ROBERT DE HARGHIES. 
LOUISCLERC. 
LOUIS DE TORTEQUESNES. 
JEAN DUMONT. 
BERTRAND-LE-SAIGE. 
MAXIMILIEN REGNIER. 
ARNOULD DE ROGIERS, 



c'est le 22 octobre de l'année de son 
abdication que Charles-Quint 
nomma Philippe de Gougnies, 
châtelain de Braine-le-Corale. 



1647 



En 1 6 52 , le Roi d'Espagne céda la ville de Braine- 
le-Ck)inte à la maison d'Arenberg en échange de la 
terre de Sevenberghen, de sorte que le Duc 
d'Arenberg en avait la seigneurie et la juridiction 
ainsi que de sa Châtellenie qui comprenait onze 
villages. 

Les lignes qui précèdent sont extraites textuellement 
d'un ouvrage portant pour titre : Les délices des 
Pas-Bas, par Dobbeleere. — L'auteur ne nous indique 
nullement les onze communes qui faisaient partie 
de la châtellenie brainoise. On peut trouver les noms 
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dés localités qui composaient la chàtellenie de Braine- 
le-Gomte dans YlntroducHon à l'histoire administrative 
du Hainaut par Ch. Delecourt, page 72. Nous regret- 
tons de ne pouvoir les communiquer aux personnes 
qui s'intéressent à la chronique historique de cette 
époque. 

Pour compléter cette liste, H ne nous manque 
probablement que les noms de quelques châtelains 
parmi lesquels doivent figurer MM. Emmanuel de 
Behault dont le père Dominique a été anobli le 
26 avril 1726, le Mayeur et Mary, ancien maire e^ 
ancien bourgmestre de celte ville. 



Vient ensuite la liste des receveurs de Braine-le- 
Gomte, depuis 1365 jusqu'en 164-8, telle qu'elle se 
trouve dans les Archives des comptes N^ '9123 
d'après les Carlulaires de la province de Hainaut. 

1365. HUART ERBAUT. 

ANDRÉ ERBAUT. 
GUILLAUME VOURMILLON. 
JEAN VOURMILLON. 
GILLES DAVID. 
JEAN DAMANÈS. 
NICAISE DRUET. 
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JEAN AUBERT. 

ROBERT DE MARTIGN Y. 

GUILLAUME D'AMIENS. 

SIMON RESTAU. 
L509 VINCENT RESTAU. 

JEANNE DUMOULIN , Ve du précédent. 

HUGUES DE LA BARRE. 

GEORGES BUISSERET. 

OGIER BODART. 

DANIEL SERVAIS. 
1586. ' FRANÇOIS DE LA BARRE. 

1619. JEROME DE LA BARRE. 

1642-48, JACQUES DE LA BARRE. 



Pour terminer ce chapitre inléressant, nous ajou- 
terons la pièce suivante que M. Anatole Deladrière 
de Braine-le-Coait€ a bien voulu nous communiquer; 
c'est un réquisitoire rédigé d'une manière toute 
coquette, toute mignonne, toute délicate d'expression 
et adressé à qui de droit contre les magistrats de 
Braine-le-Comte. Cette plainte, quant au fond et h 
la forme, ne serait que risible et ridicule, si elle n'était 
due à la plume du plus vaste génie de la Province, 
le prototype de tous les grammairiens présents , passés 
et futurs. 
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Le soussigné J.-J.-J. Bollernanne, demeurant à 
Kcaussinnes-Saint-Remi , déclare en faveur de la 
vérité et de la justice, offrant de le ratifier par 
serment que ayant été mayeur du dit Écaussinnes 
l'espace de neuf ans et plus des temps que le sieur 
le Mayeur était châtelain de la terre de Braine-le- 
Comte, qu'il ne fî\isait aucune répartitions qui était 
à la charge de la dite lîhâtellenie tout en livrace 
voitur pour louchant les prisonniers qui étaient en 
prisons au dit Braine. On ce faisait jamais que sur 
la maisson de ville du dit Braine, en présence de 
tous les mayeurs ou échevins de la dite chàtellenie. 

Ainsi donné au dit Écaussinnes ce 4 septembre 1766. 

Signé : J.-J.-J. BOTTEMANNE. 



Le mayeur d'Ëcaussinnes était un homme intel- 
ligent. Son style, quoique un peu décousu, est 
riche, correct et élégant. Nous avons omis certaines 
peccadilles grammaticales qui se sont glissées, invo- 
lontairement sans doute, dans la rédaction de la 
pièce précédente. Il ne nous appartient pas de faire 
des commentaires sur la réclamation malencontreuse 
de ce savant magistrat; nous nous contenterons de 
dire avec un auteur : si le style est tout l'homme , le 
mayeur Bollemannc était un bien pauvre homme. 
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CHAPITRE IV. 

Description 
cluL premier siég'e cle Braine-le-Oomte. 

Historia testis est tempm^um^ dit Ciceron, l'histoire 
est le témoin des temps ou le récit des événements. 
Les rapports historiques suivants, extraits de divers 
auteurs, viennent à l'appui de cette vérité. 

Le quatrième tome de l'Histoire générale de la 
Province de Hainaut, par le révérend Père M. Delewarde, 
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prévôt de TOraloire du Pays wallon, contient quel- 
ques pages intéressantes relatives au premier siège 
de cette ville, pages que nous nous empressons de 
copier ici textuellement. 

Les États de Brabant, en l'absence de leur Duc, 
envoyèrent les Seigneurs de Wesemael et de Monjoye à 
Nivelles, de Roselaer et de Berghes à Hal, avec des 
troupes pour garder les frontières des courses des 
Anglais et pour les battre à Toccasion. Glocester avait 
mis une bonne garnison à Braine-le-Comte, qui faisait 
beaucoup de dommage aux paysans du Brabant, c'est 
pourquoi les Seigneurs de Monjoye et de Wesemael 
avec Englebertd'Enghien, pour empêcher ces ravages, 
s'approchèrent souvent des portes de la ville de Braine- 
le-Comte. 

Un jour, Wesemael, d'après la chronique de Barland^ 
s'approchant avec ses gens des murs de la ville, les 
Anglais sortirent des portes et se jetèrent sur les 
Brabançons avec fureur; ceux-ci après avoir un peu 
soutenu les efforts des ennemis, feignirent de fuir jusqu'à 
ce que la troupe anglaise se fut éloignée de la ville. 
Alors s'étant ralliés, ils revinrent sur l'ennemi, le 
poussèrent avec vigueur; le combat devint plus san- 
glant qu'à l'ordinaire; plusieurs Anglais y furent tués, 
d'autres blessés, quelques-uns prisonniers, les autres 
rentrèrent dans la ville tout tremblants. 
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Le duc Jean étant de retour en Brabant, la du- 
chesse Jacqueline envoya faire le siège de Schoonhove 
par le chevalier Florent de Kisho; la ville fut d'abord 
prise, mais Arnould Beyiing, gouverneur de la citadelle, 
lit quelque résistance, et comme les vivres lui man- 
quaient, il la rendit par composition. La garnison 
allant sortir, le chevalier Florent fit arrêter Beyling 
et le fit enterrer vif. Gaesebeke, gouverneur général 
delà Hollande, au nom du duc, assiégea Schoonhove; 
mais après un long siège, il ne put la prendre. Voilà 
ce qui se passait en Hollande en 1424. La même 
année, les Brabançons firent de très-grands préparatifs 
pour faire le siège de Braine-le-Comte; ils reçurent 
pour cela, du duc de Bourgogne, un secours considérable, 
commandé par Jean de Croy; toutes les villes du 
Brabant envoyèrent l'élite de leurs troupes; le comte 
de Saint-Pol, frère du' duc, enlreprit le siège, 
accompagné de presque tous les barons du Brabant. 
Xaintrailles, ce fameux général français sous 
Charles VII , se fit remarquer à ce siège. Les historiens 
brabançons rapportent que leur armée était forte de 
plus de trente mille hommes; quelques auteurs de 
la même province la font monter jusques à soixante 
mille. Qui pourrait croire qu'il fallut tant de monde 
pour attaquer une petite ville et une garnison de deux 
cents Anglais, si ces écrivains, si jaloux de la gloire 
de leur pays, ne nous en faisaient un récit sérieux? 

(i 



Digitized by 



Google 



42 



Pour ce qui est du fait, il faut avouer que les Anglais 
avaient la réputation et TefiFet d'être de grands 
guerriers , et les bourgeois de Braine-le-Comte qui leur 
étaient joints étaient tous braves et intrépides. D'abord 
Tarmée ennemie s'avança jusqu'aux palissades; la 
garnison avec les bourgeois fit une vigoureuse défense 
jusqu'à la nuit; plusieui-s des ennemis y périrent. 
Mais ceux qui se trouvaient dans l'intérieur, faisant 
réflexion sur la multitude des assiégeants et sur le 
petit nombre des assiégés, crurent être une témérité 
fort blâmable de s'exposer davantage sans un secours; 
ils envoyèrent un héraut d'armes* pour capituler à 
des conditions honorables; mais les généraux ennemis, 
voyant l'ardeur de leurs troupes, rejetèrent d'abord 
ces conditions. Ge jour se passa en contestations, 
le lendemain, les Anglais voyant l'ennemi tout disposé 
à une nouvelle attaque plus vigoureuse que la première, 
et tout se disposant à un assaut général , se rendirent 
à condition d'avoir la vie s:iuve pour eux et les 
bourgeois, que ces derniers prêtant serment de fidélité 
au duc Jean, seraient exempts du feu et du pillage. 
Des auteurs disent que les Anglais n'eurent son* que 
d'eux-mêmes, abandonnant les bourgeois à la dis- 
crétion du comte de Saint-PoL Quoi qu'il en soit de 
ce fait, tous les historiens conviennent qu'après la 
capilulalion, les Brabançons entrèrent avec fureur 
dans la ville, tuèrent plusieurs Anglais et bourgeois, 
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la pillèrent et y mirent le feu dans plusieurs endroits, 
de sorte qu'elle fut réduire en cendres. Ces furieux 
n'eurent aucun égard ni à la foi de la capitulation, 
ni aux prières des gentilshommes, ni aux menaces 
de leurs généraux; ceux-ci firent mourir les habitants 
qui avaient été fidèles à leur souveraine dame; le^ 
uns furent pendus et les autres décapités {Chronique 
de Barland, de Dnmus et d'Harœus). 

Au mois de mars, le comte de Saint-Pol, considérant 
la rigueur de la saison, ordonne à son armée de 
décamper de devant Braine-le-Comte; mais comme 
la pluie mêlée de neige en retardait la marche, elle 
donna le temps au duc de Glocester qui était campé 
à Soignies, de détacher quelques troupes pour donner 
sur l'ennemi et l'insulter sur sa route, et d'attaquer 
l'arrière-garde. Le comte Philippe la conduisait com- 
posée des plus braves hommes de Bruxelles et de 
Louvain, qui, à l'approche des Anglais, se tinrent 
serrés, marchant en ordre de bataille; ce bon ordre 
empêcha leur ennemi de leur nuire; mais il n'en 
fut pas de même du corps de bataille, dans lequel 
étaient les barons de Brabant, qui avaient à leur 
tète le seigneur de Roselaer; ces gens furent si 
épouvantés à l'approche des Anglais, qu'ils pyirent 
la fuite en abandonnant tous leurs bagages, s'étant 
imaginés que le duc de Glocester les poursuivait 
avec toutes ses forces. Le comte de Saint-Pol, par 
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sa bonne contenance, empêcha la défaile du corps 
qu'il commandait. L'historien Divœus, qui rapporte ce 
fait sur la foi des annales de Louvain, dit que les 
villes de la province de Brabant blâmèrent ex- 
trêmement celte fuite honteuse de leurs barons. Le 
comte de Saint-Pol reçut des envoyés du duc de 
Bourgogne, son cousin, qui lui apprirent que celui-ci 
avait adressé au duc de Glocester un cartel de défi pour 
se battre en duel contre lui, et qu'il y aurait une 
espèce de cessation d'armes. Le duc de Glocesler 
manda la même chose. Les Brabançons se retirèrent 
dans liai et dans les autres villes, les Anglais à 
Soignies et ailleurs. 



Dans la séance du Conseil de la ville de Mons du 
6 mars 1425, il est relaté au Conseil que, pour 
fournir l'aide de 200 à 300 hommes, promise au 
duc de Glocesler, époux de la comtesse Jacqueline 
de Bavière, pour sa guerre contre les Brabançons 
qui avaient assiégé Braine-le-Comte, on avait fait 
ban public portant que : « Tout homme tenant fiefs 
de Monseigneur fust incontinent armés , montés et 
apparaillés pour aller au service Monseigneur, sous 
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son fief à pierdre et enkier en se indignation. » On 
se conclut que pour accomplir la dite promesse 
fuissent compris ledit fievel et tout autre gent des 
cognestables. 

Le 8 du même mois, la milice de Mons partit 
pour l'armée du duc de Glocester; elle se composait 
d'arbalétriers, d'archers et de canoniers, accompagnés 
de « charpentiers, de fossiers, de paviseurs et autres 
varlets » et suivis d'une forte garnison. Gilles Parent 
porta le pennon de Mons. Celte expédition ne dura 
que neuf Jours et se borna à la garde de Soignies, 
de Naast et de Rœulx, la ville de Brainc-le-Comte 
ayant été enlevée par les Brabançons. 



Les habitants de la province de Hainaut, renforcés 
par des troupes anglaises, ravagèrent le Brabant 
wallon. Après le sanglant siège de Braine-le-Comte, 
dont les Brabançons, contre la foi jurée, massacrèrent 
la garnison et les habitants; après de vives hostilités 
soutenues en Hollande à l'avantage de Jacqueline de 
Bavière, épouse du jeune duc de Brabant; après le 
défi porté par Philippe-le-Bon au duc de Glocester, 
le duc de Brabant fit dans le Hainaut une expédition 
si heureuse, que Jacqueline, réduite à la seule ville 
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de iMoiis viveQient assiégée, dut se livrer entre les 
mains de son cousin, le duc de Bourgogne, et accepter 
des conditions de paix très-dures. Les principales 
furent, que le Hainaut serait 'séquestré et gouverné 
par un tiers, pendant que Jacqueline, retirée dans 
une ville de la domination du duc de Bourgogne, 
attendrait la décision de la cour de Rome ''sur son 
mariage avec Jean IV; que le duc de Bourgogne, 
comme cousin germain de Jacqueline et son héritier 
présomptif, serait déclaré avoué et protecteur des 
comtés de Hainaut, de Hollande, de la Zélande et de 
la Frise {jum 1425)- 



Le récit suivant est extrait de l'histoire des ducs de 
Bourgogne, tome 4, page 102, par de Baranle. 

Pendant que le duc de Glocester et Philippe de 
Bourgogne s'échangeaient des correspondances qui 
inspiraient la haine et la vengeance, le comte de 
Saint-Pol, frère dé Jean IV, à la tête des hommes 
d'armes de son frère et des communes du pays, était 
entré dans la province de Hainaut et avait mis le 
siège devant Braine-le-Comte. Il n'y avait que deux 
cents Anglais dans la ville ; mais les bourgeois avaient 
pris les armes pour eux. Les assiégeants étaient 
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nombreux; ils avaient de fortes machines de guerre; 
la garnison n'espérait pas être secourue; elle se rendit 
sous condition d'avoir la vie sauve et que la ville 
pourrait se racheter moyennant une somme d'argent. 
Les bourgeois et les Anglais s'étaient vaillamment 
défendus contre une armée qui comptait suivant les 
uns 30,000 hommes, suivant Baerland, 60,000 com- 
battants. Malgré la capitulation que Saint-Pol avait 
acceptée, malgré ses ordres et ses prières, les 
Brabançons se jetèrent dans la ville de tous côtés, la 
pillèrent, mirent le feu partout, massacrèrent les 
bourgeois. Glocester était accouru au secours de Braine- 
le-Comte; mais quand ses troupes arrivèrent devant 
la ville, elles ne virent plus que des ruines. 



On lit dans la Belgique monumentale les lignes 
suivantes relatives au premier siège de Braine-le-Comte: 



I-«iei*i*e <-A.iivei»isi), 



L'IIôtel-de-Ville est d'un caractère froid. Il présente 
une glaciale façade dans le style du siècle dernier et 
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s'élève sur les Ibiiilcinenls de raucienne lialle dont 
la tour, bâtie en 1369 , reste seule debout et fait sonner, 
dans la eage qui la couronne, la cloche historique 
que les archers de Lierre enlevèrent en 1424 à la 
ville de Braine-le- Comte {Hainaut)j après avoir 
contribué à chasser les Anglais de cette place. 



M. Vandervin, dans son histoire du comlé de 
Hainaut, tome 3, page 169, s'exprime de la manière 
suivante sur le même sujet : 

Tandis que Jean IV se faisait inaugurer en Hollande, 
Tarmée de Brabant pénétrait dans le Hainaut et y 
remportait de jour en jour de nouveaux succès. 
La ville de Brainç-le-Comte était défendue par une 
garnison anglaise forte tout au plus de deux cents 
hommes, mais énergiquement soutenue par les habi- 
tants. Pour se rendre maître de celte place, Philippe 
de Sailit-Pol employa une armée de trente mille 
hommes, de soixante mille d'après Barland. La ville 
se défendit vaillamment, mais le nombre de ses 
combattants étant trop restreint pour protéger toute 
l'étendue des remparts, elle envoya un héraut d'armes 
pour capituler à des conditions honorables. Les 
conditions offertes furent repoussées et comme les 
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ennemis se disposaient à livrer un assaut général, 
les Anglais se rendirent à condition qu'ils conserve- 
raient leur vie sauve, que la ville serait épargnée 
et que les habitants prêteraient serment de fidélité 
au duc Jean. Malgré celte capitulation que Philippe 
de Saint-Pol tx\mi acceptée, les Brabançons livrèrent 
la ville au pillage, et exercèrent les plus grandes 
cruautés sur quelques-uns des habitants signalés 
par leur dévouement à la cause de Jacqueline. On 
était au mois de mars; des pluies et des neiges abon- 
dantes rendaient les routes presque impraticables dans 
ce sol argileux du Hainaut, Philippe de Saint-Pol 
dut se replier avec son armée sur le Brabant. Pour 
opérer plus facilement sa retraite, il avait divisé 
ses troupes en deux corps : Tun composé des milices 
urbaines de Bruxelles et de Louvain, dont il avait 
le commandement; l'autre formé de la chevalerie 
de Brabant, sous les ordres du sire de Roselaere. 
De son côté, Glocester était accouru au secours de 
Braine-le-Comte avec tout ce qu'il avait pu ras- 
sembler de forces autour de lui ; mais quand il arriva 
devant la ville, il ne trouva plus que des ruines. 
N'écoutant alors que son ardeur, il se jeta à la 
poursuite des ennemis. Les milices de Bruxelles et 
de Louvain se mirent en bataille à l'approche des 
Anglais et firent si bonne contenance que Glocester 
ne parvint pas à rompre leurs rangs; mais il n'en 
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fut pas de même du corps des chevaliers. Ceux-ci 
furent si épouvantés à la vue de l'ennemi , qu'ils 
prirent la fuite en abandonnant leurs bagages dans 
leur précipitation. 



Vinchant, dans les annales de la province de 
Hainaut , porte le nombre des combattants à 
30,000 Brabançons sur 200 Anglais et ajoute que 
la ville fut pillée, incendiée et que l'église fut réduite 
en cendre. 
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CHAPITRE V. 



^eeoncl Siég'e cl^ Biraine-le-Oomte. 



Celait le 3 du mois d'août de Tannée 1583. Le 
soleil, revenu soudainement d'un long voyage cani- 
culaire, apparaissait de tout son brillant éclat à travers 
quelques nuages moutonneux disséminés çà et là dans 
toute retendue de Fatmosphère. Blanche, entourée 
d'un cercle nébuleux, la lune, à l'approche du cré- 
puscule, gambadait à pas lents vers son déclin; l'air 
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ambiant, frais et brumeux comme après une pluie 
orageuse, présageait la prochaine époque de Taulomne- 
Tout était calme, morne, silencieux; aucun météore, 
aucun signe ne faisaient prévoir un cataclysme, un 
événement inattendu. Minuit venait de sonner à l'hor- 
loge de la tour de Baudouin le Bâtisseur. Plongés 
dans un sommeil de plomb, les paisibles habitants 
de cette ville furent réveillés tout à coup par le son 
lugubre de la grosse cloche, qui berçait pesamment 
son lourd marteau et les appelait au secours de la 
ville surprise par les ennemis. 

La garnison de Bruxelles prit la ville de Braine- 
le-Comte par escalade, la pilla, emmena prisonniers 
les bourgeois et les paysans qui y étaient réfugiés* 
fît un grand dégât à la campagne, mit le feu à la 
ville et s'en retourna avec le butin. Elle conduisit 
à Bruxelles les bestiaux qu'elle avait enlevés. Les 
ornements d'église provenant du pillage furent vendus 
sur la Grand'Place de la capitale du Brabant. 

Delewarde ^ Harœus^ Henné et Wautei's. 



Le plus ancien registre des livres de baptêmes 
faisant partie de l'État-Civil de la ville de Braine-le- 
Comïe, contient les lignes suivarttes ; 
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Annotation touchant les registres 
de baptêmes antérieurs à Tan 1584. 

Inscription d'une croix de pierre qui était autrefois 
près de la chapelle du Dieu de Pitié : 



Ci-GiT 

Michel Manon , 

9ui fut en son vivant bourgeois etc.. 

DE Br^INE-LE-CoMTE. 

CETTE VILLE FUT SURPRISE PAR LES ENNEMIS 
EIÎ L'AN 1583, LE 3 DU MOIS D'AOUT 

ET LEDIT Michel 

TUÉ!AINSI QUE TREIZE BOURGEOIS. 



Il est vraisemblable, et c'est la tradition commune, 
que nos curés demeuraient en ville à la maison de 
M. Anthoin dans la rue du Pont, n'ayant pas de 
maison curiale. Ainsi il est à préjuger que les baptis- 
laires ont été brûlés au sac de cette ville arrivé en 
Tan 1 583 , la page ci-après commençant le 1 9 décembre 
1584 : 11 est certain que la ville, après cet incendie, 
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aura été déserte pendant quelque temps; c^est iK)urquoi 
il y a 16 mois depuis la surprise jusqu'au premier 
baptême. 

Braine, le clief-lieu de canton avant les Préfectures, 
la forteresse du comte Baudouin IV, avait dont cessé 
d'exister, la voix humaine n'y résonnait plus, Tac- 
tivilé de l'industrie avait laissé la .place à la morne 
solitude. Ses habitations et ses voies étaient désertes « 
les maisons n'étaient plus que des ruines; les rues 
seraient devenues bientôt des champs d'ivraie. Tout 
était culbuté, tout était sens dessus dessous, la ville 
ne présentait plus qu'une masse informe de dé- 
combres fumants. Ses anciens monuments et sa 
prospérité n'étaient plus que des souvenirs. 

Sterili tantùm de pulvere pugna est. 

GROTIUS. 

En cherchant à établir et à prouver les titres de 
noblesse de la famille de Moreau de Bioul, M. Goethals, 
auteur de l'ouvrage intitulé : Miroir de la noblesse Belge ^ 
entre |dans quelques détails relatifs au sujet qui nous 
occupe, détails trop curieux et trop ijitéressants pour 
passer inaperçus. 
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M!ox*eaii. cle Bioul. 



Le premier anobli de cette famille fut Guillaume- 
Nicolas Moreau, seigneur de Bioul, au comté de 
Namur et de Dommelbroucken (Flandre), bailli et 
mayeur de la ville et dépendances de Charleroi (par 
patente du 6 mars 1704). Son grand-père Guillaume 
Moreau était maître de forges et premier syndic 
du couvent des récollets à Fontaine- l'Évêque. Le 
remontrant avait reçu le jour à Braine-le-Comte et 
épousé Marie-Josèphe de Bilquin, sa cousine, fille de 
Guillaume écuyer, en son vivant grand-bailli des 
bois et forêts de l'électeur de Cologne, évêque et prince 
de Liège, seigneur de Marchienne-au-Pont et de Mont- 
sur-Marcbienne, et de Marie-Agnès de Baillen-Court, 
petite fille d'Antoine de Bilquin et de Sébastienne 
Moreau, l'oncle de Marie- Agnès était François de 
Baillen-Court, évèque de Bruges, où les oncles du 
remontrant auraient été chanoines, l'un archidiacre 
et tous deux députés aux États de Flandre; que 
Guillaume Moreau issu cousin-germain du remontrant 
aurait été baron du 15 juillet 1703; que Nicolas 
Moreau; natif de Braine-le-Comte, anobli l'an 1626 
serait supposé avoir été trisaïeul du remontrant, mais 
qu'il ne pourrait en justifier la descendance pour avoir 
perdu ses titres et papiers, en partie au dernier 
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hombardement de Charleroi et en partie dans Téglise 
de Braine-le-Comte, où son père aurait fait transporter 
ses meilleurs effets, avant qu'elle fut saccagée et pillée 
par les ennemis, qui en ont aussi brûlé les registres 
mortuaires et baptismaux; les anciennes pierres 
sépulcrales donnant cependant encore à connaître les 
armoiries des familles ci-dessus.... etc. 

Comme le phénix ^e la fable, Braine commença 
quelques années après cette surprise à renaître de 
ses cendres. De modestes maisons élevées en général 
d'un seul étage au-dessus du rez-de-chaussée parurent 
peu à peu sur l'emplacement des anciennes, et de 
siècle en siècle, la petite ville s'accrut au centre de 
sa vieille enceinte fortifiée. Le nombre des foyers 
s'éleva en 1750 à six cents, comme nous l'avons vu 
précédemment. 

Nous ne parlerons pas ici de Braine-le-Comte tel 
qu'il se trouve depuis la création de la ligne du 
chemin de fer du Midi ; nous nous bornons à rappeler 
à nos lecteurs que la Station de cette ville a été érigée 
en 1841 et que c'est depuis lors que date l'agran- 
dissement de cette ville qui, comme beaucoup d'autres 
communes, ne doit son étendue et sa prospérité qu'à 
rétablissement de cette Station importante, point 
central de la bifurcation des lignes de Namur et de 
Gand. 
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Comme forteresse, au point de vue stratégique, 
Braine-le-Comte ne présente plus rien de remarquable 
depuis le second siège de cette ville , si Ton en excepte 
les passages des armées étrangères à des époques que 
nous rapporterons ici suivant les dates chronologiques , 
et le séjour du quartier-général du prince d'Orange 
en 1815. La plupart des pièces relatives à ces passages 
nous ont été communiquées par M. Monnier, capitaine 
au 9® régiment de ligne, écrivain distingué, auteur 
des ouvrages intitulés : La forteresse de Braine-le- 
Comte et l'Histoire de Cambron. 

En 1667, eut lieu une agression des Français 
contre Nivelles, agression provoquée par Tenlèvement 
de quelques chevaux, opéré à Braine-le-Ck)mte par 
des Nivellois et d'autres sujets de l'Espagne, pendant 
que la Députation de la commune allait trouver 
Louis XIV. 

TARLIER & W^AUTERS. 



Le 5 juin 1691 , l'armée française, commandée par 
le maréchal de Luxembourg^ quitta le camp qu'elle 
occupait à Hal pour venir à Braine-le-Comte. Son 
camp avait la droite près du bois de la Houssière et la 
gauche à Steenkerke en faisant face vers Hal. Le 
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quartier-général était à Brainc même, derrière la 
droite; le Petil-Rœulx était derrière la gauche. 

Celte armée décampa le 24 du même mois pour 
aller à Haine-Saint-Pierre. L'itinéraire de la 4° colonne 
des Français indique qu'elle prit par le chemin des 
Censés, Jocquet et Joquarde et entra dans le chemin 
qui va du cabaret de Belle-Téte à Mignault etc. 11 
indique aussi la direction de la 3« colonne par le 
pont de Louvi au-delà de la Censé d'Elcour (Del- 
tour; — souvent les noms de lieux sont mal 
orthographiés dans Beaurain) qu'elle laissa à gauche, 
ensuite au pont de Boulan, d'où elle côtoya le bois 
de Courrier jusqu'à ce qu'elle eût rejoint le chemin 
du Rœux... etc. 

Ces détails donnent une idée de l'ancienneté des 
noms qui y sont mentionnés. 

Le 31 juillet 1692, les alliés étant campés à Braine- 
l'AUeud, l'armée de Luxembourg quitta son camp de 
Soignies, pour aller s'installer à Hoves et Steenkerke, 
avant la bataille de ce nom; la première colonne 
française suivit le chemin de Naast, par Saint-Hubert 
et Braine-le-Comle vers Steenkerke, laissant ce dernier 
village à gauche. 

Les Français avaient des postes dans les bois entre 
Soignies et Braine-le-Comle pour garder la droite de leur 
marche. Ils en avaient entre autres un de trois cents 
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chevaux, dont deux cents demeuraient sur la hauteur 

près de Braine et cent à la tête du bois de la Houssière ( 1 ). 

On envoya encore cinquante maîtres sur le chemin de 

Braine-le-Comte à Tubize et deux partis de cinquante 

hommes chacun, l'un dans le bois de la Houssière 

et l'autre dans ceux qui sont entre la censé de la Genetle 

et Rebecq. 

DE BEAURAIN. 



De Quincy parle en ces termes d'une escarmouche 
qui eut lieu devant Braine : En 1 69 1 le maréchal de 
Luxembourg se repliant de liai sur Braine-le-Comte, 
détacha M. Jamet, capitaine au régiment de Bourgogne, 
pour avoir des nouvelles des ennemis; celui-ci 
ayant appris qu'ils étaient au fourrage, s'embusqua 
à portée, et à cinq heures du malin, lorsqu'ils parurent, 
il tomba sur les fourrageurs à la vue de l'escorte, 
leur prit trente chevaux et quinze prisonniers. 
Luxembourg quitta ce camp pour se porter sur Haine- 
Saint-Pierre , à la nouvelle que les ennemis marchaient 
vers Louvain. 



^1) Lieu planté de houx. 

ClIOTIN. 
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En 1697, le maréchal de Boufflers et le comte de 
Portland eurent des conférences pour couper court à 
des difficultés qui ne pouvaient se régler par les plé- 
nipotentiaires de Riswick : Tune eut lieu, le 9 de juin 
dans un château qui est dans la plaine de Brakom 
(Braine-le-Conile); elles recommencèrent souvent 
après, tantôt du côté de Hal, tantôt à Brakom et à 

Tubize. 

DE QUINGY. 



En 1815, le quartier-général du prince d'Orange, 
séjourna à Braine-le-Comte pendant six semaines. 
Son parc d'artillerie se trouvait à proximité du moulin 
Dubois. 11 partit de cette ville pour se trouver en 
première ligne en face du maréchal Ney, à Tattaque 
de la ferme de Gimioncourt, à Quatre-Bras. 

Une partie de l'armée anglo-batave, campée dans 
les Flandres, traversa notre ville pour se diriger vers 
Mont-Saint-Jean. La rue du Pont fut encombrée de 
troupes hanovriennes etc., qui y commirent des dégâts 
considérables. 
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FjcsLgïïnGia.ts détachés irelatiF» à la 
iiioiiogT*a.plile 'l>j:*a,ixioise. 

En 1220, furent présents comme témoins et 
jurèrent par attouchement de Saints, la charte 
octroyée en Hainaut par Baudouin VI, entre autres Gilles 
de Trasegniés Engleberl d'Enghien, Gilles de Braine. 

VINCHANT. 
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Gilles dit Rigaui, seigneur de Reus, et Arnoul, de 
la Ilîrmaide, scelèrent, en 1287, une déclaration de 
Florent de Hainaut, sire de Braine et avec lui parde- 
vant les pairs, les seigneurs ci-dessus nommés, 
Walier d'Antoing, seigneur de Belonne et Willaume 
de Roîsin qui devaient aussi avoir scellé cette décla- 
ration et dont les sceaux nV ont pas été mis, par 
laquelle il reconnaît que son frère Jean d'Avesnc, 
comie de Hainaut, lui a donné pour son partage 
les terres et villes de Braine-le-Comte et de Hal, les 
bois de la Saisine et de Sars avec tous les fiefs et 
droits en dépendant et appartenant et aussi la ville 
d'Estruen et les appartenances, tenues des seigneurs 
d'Avesne; à charge que sMl meurt sans enfants, ces 
terres retourneront au comte de Hainaut; moyennant 
laquelle cession, il renonce aux autres terres qu'il 
avait, et les reporte ejitre les mains de son frère, le 
comte de Hainaut, au jardin du prieuré de Haspre, 
le mercredi avant Saint-Marc-Évangéliste, en avril. 

Comte de SAINT-GENOIS. 



Gilles de Sars, chevalier, Jakemins de Braine.... 
Jean de le Vaul, homme lief du comte de Hainaut, 
assistaient, en 1296, avec Waulier, sire de NimcVmo 
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Gilles sire de Bierlainmont, et Gossain de Carnières, 
Robert son frère, à un acte en français passé par 
Pierre le Jumiauls, bailli de Hainaut, du deshérilement 
fait par Nicholes de Houdeng, chevalier, de la terre 
de Ploich, laquelle il avait acheté de Wautier de 
Braine, chevalier qui l'avait eue par partage fait 
avec Soyeret-Jakemins de Braine-le-Comle, ses 
frères et de Tadhéritement fait de cette terre au 
profit de Jean Sauset, chevalier, seigneur de Boussoit 
à qui le dit Nicholes de Houdeng l'avait vendue à Mons, 
à la maison de Monseigneur Baudouin de Biaulmont^ 
en octobre, le mardi avant le jour Saint-Luc. 

Idem. 



Le jour de Saint- JeaH-Évangélislè (1297), com- 
mission en français et en parchemin scellé du sceau 
de cire jaune de Jean d'Âvesnes, comte de Hainaut, 
par lui donnée à Monseigneur Nicholes, seigneur de 
Houdeng, son chevalier, pour recevoir le deshérilement 
de la terre de Quenast que Messire Jean, sire de 
Lens, rendait à Monseigneur Jean Sauset, sire de 
Boussoit et d'en adhériter le dit sire de Boussoit. 

Idem. 
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Le lundi <nprès la Toussaint (1336), un acte de 
désintéressement fut passé pardevant Jean de Condé, 
sire de Bailleul et de Moriamê, Baudouin d'Àuby, 
scellé de leurs sceaux, du desliéritement fait par 
Louis Dubois de Haynne, maire de Braine-le-Comle, 
d'un fief Lige à Boussoit, Martre et au bois de Haynne 
h lui échu par sa mère, sœur de Watier du bois de 
Haynne, fils Henri duquel fief ledit Louis avait été 
reçu en la foi et hommage du seigneur Bailleul. 

Idem. 



L'historien Dynter, secrétaire du duc Antoine de 
Louvain en Brabant , étant en route pour suivre son 
maître, vint de nuit à Braine-le-Comle, l'an 1415, 
un jeudi, et on partit le lendemain vers Mons et 
Douai, où, étant à dîner avec plusieure nobles qui 
se préparaient à aller à la bataille, il apprit la 
mort du duc Antoine et la bataille perdue pour les 
Français. 



En 1554, Charles-Quint, pour indemniser Mons, 
Alh, Enghien, Soignies, Braine-le-Comte, Chièvres 
et Coudé, qui lui fournirent conjointement une somme 
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(le Ircnle mille livres de vingt gros, leur assigna les 
revenus de tous les bois de Normal. 

Inventaire des Chambres des Comptes , II page 212. 

HENNE. 



En mai 1580, la garnison de Bruxelles conduisit 
des vivres et des munitions à Nivelles, où elle laissa 
un renfort de deux compagnies de gens de pied et 
d'une de cavaliers; à son retour, elle rencontra deux 
cornettes de cavaliers albanais qui étaient sortis de 
Draine -le -Comte et qui furent chargées et forcées 
de fuir, laissant trente ou quarante prisonniers entre 
les mains des soldats d'Olivier Vanden Tympel. 

W^OUTERS & TARLIER. 



En 1582, au commencement du siège d'Audenarde 
par le prince de Parme, un receveur de la ville de 
Braine-le-Comte, ayant été secrétaire du feu comle 
du Rœux, nommé Julien Bidau, s'étant enivré, 
força de nuit le quartier des Allemands qui le firent 
prisonnier; le lendemain, de grand malin, il fut 
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nnsérableraent exécuté sur la grande montagne, 
proche de la ville où on avait d'abord commencé la 
batterie. 

Le premier coup se donna entre les deux épaules, 
le second au milieu de la tète et par plusieurs coups 
il fut décapité. L'on hâta ce supplice afin qu'il ne fut 
diverti par les prières de M"*° la comtesse du Rœux 
et de sa fille qui avaient alors grand crédit auprès 
de Son Altesse. 

Pierre COLENS. 



En 1626, près le bois dç Braine-le-Comte , fut 
tué un certain bourgeois de Mons nommé Jean 
Brasseur^ toillier de son style, par un sien compagnon 
de chemin pratiqué par la femme dudit Brasseur 
dont elle fut pendue au gibet de la dite ville. 

VINCHANT. 



En 1643, la ville de Mons prêta son crédit pour 
une levée de deux cent mille livres Hainaut. 
Philippe IV par des lettres patentes du 1«^ juin de 
cette année, lui transporta une rente de Irois cent 
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quatre-vingts florins seize sols sept deniers, due sur 
la forêt de Raisne, ainsi que le produit du bois de la 
Houssière dépendant de la recette de Braine-ler-Comte, 
Ce produit était estimé à huit mille florins, annuel- 
lement. Après le traité de Munster, le bois de la 
Houssière ayant été cédé au duc d^Arenberg avec 
d'autres domaines en échange de la terre de Zevenberg, 
le gouvernement abandonna à la ville de Mons, à 
litre d'équivalent, tout le revenu restant du domaine 
de Braine-le-Comte. 



Le 14 de juillet 1746, un détachement français 
de Braine-le-Comte s'abattit sur la Censé de la Volée 
à Sammc,. d'où il requit de Virginal 54 pains, 
11 livres de beurre, 12 couples de poules, 86 livres 
de viande, 3 quarterons d'œufs, 2 pois de genièvre, 
2 tonneaux de bière et 8 livres de tabac, le tout 
sous peine d'exécution militaire. Le 10 juillet dito, 
le duc de Boulflers, maréchal de Tarmée française 
campée à Braine-le-Comte, envoya des délachemenls 
au château de Taucuvvez et de Henripont qui 
fourragèrent continuellement Virginal, 

Abbé STROBANT. 
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Le journal historique de la révolution de la province 
de Hainaut, rapporte que le 16 de novembre 1789, 
l'assemblée générale des Étals fut arrêtée et lîxée 
de concert avec les députés actuels de ce corps, 
auguste. C'était à quoi tous les vœux tendaient depuis 
longtemps et le moment enfin allait arriver où la 
Nation, par l'organe de ses représentants légaux et 
Constitutionnels, devait mettre le sceau à cette 
indépendance et à cette liberté tant désirées de 
concert avec les autres provinces de la Belgique. 

Le même jour sera encore mémorable dans nos 
fastes, par une seconde expédition militaire arrêtée 
au comité général et qui avait pour objet d'aider à 
chasser de Namur l'autrichien d'Alton. Le général 
commandant Dirix se mit lui-même à la tête de la 
troupe montoise, à laquelle se joignirent des corps 
de volontaires de Soignies, de Braine-le-Comte et 
de Binche. La pluie abondante qui tomba ce jour-là 
et le lendemain, ne ralentit pas leur marche et ils 
entrèrent dans Namur le 18 avec les troupes de 
Brabant, de Flandre et presque à la vue d'Alton, 
qui, à leur approche, avait évacué cette ville avec 
tant de précipitation, qu'il y laissa le reste de ses 
magasins, une bonne partie de son monde et plusieurs 
gardes entières qu'il ne songea pas même à relever. 
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CHAPITRE VIL 



Mioniimeiits &> Xji^^encles. 

Les monuments antiques dont nous allons parler 
ne sont pas bien nombreux. Nous nienlionnerons 
ceux que l'histoire nous a légués et qui offrent 
cjuelque intérêt pour nous autres, Brainois. 
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A rendroit même où est située l'église paroissiale, 
dédiée à Saiiit-Géry, se trouvait une forteresse, et 
à' son opposite, une tour fort épaisse qui, dit-on, 
a été bâtie du temps de Jules César par Brennus (1), 
fameux général Sénonais; on prétend que la ville 
en a tiré son nom, comme Soignies a tiré son origine 
de Sonégiœ, Sénonais, peuple de la Gaule Celtique 
qui y ont été s'établir. 

Cette tour est demeurée en son entier jusqu'en 
1677, lorsque le duc de Villahermosa , gouverneur 
général des Pays-Bas, campé à Braine-le-Comle avec 
l'armée d'Espagne, la fit sauter, de crainte que les 
Français ne s'y retirassent; de manière qu'on n'en 
voit plus que des ruines. 

La tour de Saint-Géry est fort haute, elle avait 
anciennement une belle flèche qui fut entièrement 
foudroyée le 6 juin 1677. 



(1) Brennus (Etymologie celt : bren, montagne, roi', chef etc., 
avec la terminaison latine tts et le redoublement de la consonne.) 

Histoire. — Titre générique de tous les chefs Celtes. Deux chefs 
désignés mal à propos sous ce nom , mais dont on ignore le nom propre 
figurent dans Thistoire. Le premier, qui commandait la colonie gauloise 
sénonaise fixée en Italie sur la rive droite du Pô , marcha sur l'armée 
romaine, la défit à la sanglante bataille d'AUia et entra dans Rome, 
l'an 388 avant l'ère vulgaire. L'invasion du second Brennus eut lieu 
en Grèce l'an 278 de la même ère. 

Poitevin. 
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Tel est le récit de Dobeleere dans son histoire 
intitulée : Les délices des Pays-Bas, récit historique 
que nous complétons par les lignes suiYanles emprun- 
tées à un des registres de TÉtat-Civil de notre commune. 

La tour dont il est ici question contenait trois 
cloches qui ont été baptisées en 1619, savoir : le 
Ré, le M et le Sol. 

Le parrain du Ré fut M. Jean Lewaitte, licencié 
en droit, et la marraine fut Marie Frasneau, épouse 
de François de la Barre , receveur de leurs Altesses 
à Braine-le-Comle. 

Le Mi eut pour parrain Henri Ânthoin, fils 
d'André, jadis maître d'hôtel de Mg*^ Berlaymont^ 
archevêque et duc de Cambrai, et pour marraine, 
Florence Despienne, épouse de Hierosme de la Barre, 
licencié en droit et succédant le tiers jour suivant à 
l'état de son père , le receveur. 

Le Sol eut pour parrain Lucas Douillet, fils de 
François Douillet, lieutenant de chastellain de cette 
ville et sieur d'Offembaix, et pour marraine, Lewaitte, 
fille de Géry Lewaitte, bienfaiteur de cette église. 

Au point de vue historique, ce petit document est 
précieux sous le double rapport de l'antiquité et du 
souvenir de l'ancienne famille des Lewaitte, proches 
parents d'Antoine Lewaitte, historien brainois. 
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A la place où se Irouve le presbytère actuel, 
existait un vaste bâtiment servant de communauté 
aux Pères de l'Oratoire établis en 1G28, Oratoriens 
qui exerçaient les fonctions pastorales. Charles Levisse , 
licencié en théologie, chanoine de la métropole de Cam- 
brai , avait obtenu en 1 629 , la cure de Braine-le-Comte. 
Ce respectable ecclésiastique crut rendre un service 
signalé à ses paroissiens en les contîant au zèle des 
Oratoriens de la Congrégation de Saint-Philippe de 
Néry. Il réalisa ce pieux projet en 1628, avec 
Tapprobation de Mg' Vander Burch, archevêque de 
Cambrai, qui le nomma prévôt perpétuel de cette 
maison» L'installation des Oratoriens eut lieu avec 
une grande pompe, le jour de la fête des saints 
apôtres Pierre et Paul. Mg' Vander Burch, officia 
pontificalement dans l'église de Braine-le-Comle et il 
fît la procession dans les rues de la ville- 
Poursuivant la réalisation de l'œuvre qu'il avait 
si heureusement commencée, Charles Levisse demanda 
à la cour de Rome , l'union de la cure de Braine-le- 
Comte à la maison de l'Oratoire. Cédant aux pressantes 
sollicitations de l'archiduchesse Isabelle, zélée pro- 
tectrice de toutes les institutions religieuses, le 
souverain pontife Urbain VIII, par ses lettres du 
8 octobre 1630, commençant par ces mots : Romanum 

decet Pontificein accorda cette union. L'archevêque 

de Cambrai y avait consenti et avait persuadé au 
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Cliapilrede Sainle-Vaudru qui étciil collaleur de celle 
cure, de donner son assenlirnent. 

Celle communaulé fut supprimée sur la fin du 
siècle dernier; la maison de l'Oratoire, lors du 
rétablissement du culte, devint le presbytère de la 
paroisse de Braine-le-Comle. 

Au bas d'une petite vallée située près de l'ancienne 
porte de Nivelles, sur le sol où se trouve aujourd'hui 
la filature de Messieurs Flameng, s'élevaient naguère 
de vastes bâtiments et une église portant la dénomina- 
tion de Béguinage sous le patronage de Saint-Nicolas. 

Philippe Brasseur, dans son ouvrage intitulé ; 
Origines Omnium hannoniœ Cœnobiorum, rapporte 
l'origine de cette comniunauté hospitalière dont Téglise 
a été vendue comme bien national et démolie après 
la révolution française de 1789. 

Les religieuses de cette communaulé furent d'abord 
Béguines, ensuite Sœurs grises et depuis l'an 1528, 
Récollectines pénitentes. 

Le châtelain et les sénateurs de Braine-le-Comle 
jugèrent à propos, dans l'intérêt des malades, de rem- 
placer les béguines hospitalières par des religieuses 
du Tiers-Ordre de Saint-François d'Assise, qui vinrent 
du couvent de Condé en 1528. 

Parmi les pièces relatives a cet établissement religieux , 
la plus importante est sans contredit le document 

10 
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suivant extrait du Sommier des hospices de Braine-le- 
Comte. 

Par acte du 15 mars 1528, les lieutenant, mayeur, 
jurés et échevins de la ville de Braine-Ie-Conlle, pour 
et au nom de la dite ville, ont fait donation aux reli- 
gieuses hospitalières, de l'ancienne maison de 
Béguinage, d'une chapelle et de Fhôpilal y tenant, 
avec douze lits garnis, 119 livres 10 sols tournois 
de rente , 4 muids de bled et autres redevances en 
bois. 

A charge d'entretenir le dit hôpital, d'y soigner les 
malades et de loger et chauffer les pauvres passants. 

Le 2 juin 1819, les mêmes religieuses, d'après la 
prière de Monseigneur l'Évêque de Tournai, allèrent 
habiter le couvent des Dominicains dont nous venons 
de parler. 

On lit dans le Bulletin de la Commission Royale 
des Monuments^ séance du 5 septembre 1862 : 

M. Tarlier dit que l'église de Braine-le-Comte possède 
une cinquantaine de dalles intéressantes par leur 
ancienneté. Les inscriptions de ces dalles sont de- 
venues illisibles et les traits des personnages ont 
disparu, excepté dans les chapelles latérales de Saint- 
Pierre et de Saint-Éloi où les fidèles ne pénètrent 
pas, et où par conséquent les dalles n'ont pas été 
usées par le frottement des pieds. 
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La même oflamission , dans son assemblée générale 
de Tannée 1864, a eu à se prononcer sur les moyens à 
employer pour assurer la conservation des anciens 
monuments et des pierres tombales qui sont encas- 
trées dans le pavement des églises et qui offrent un 
intérêt historique ou artistique. — M. Tarlier a exposé 
les motifs qui exigent le déplacement de ces dalles 
et parmi lesquels figure en première ligne la vénéra- 
lion pour la mémoire des morts; il a réfuté Topinion 
de ceux qui, sous prétexte de respect pour les croyances 
religieuses , demandent à laisser user les tombes sous 
les pieds des fidèles. L'assemblée a adopté à une grande 
majorité les conclusions du discours de M. Tarlier; 

M. Schuermans a signalé un gran 1 nombre d'actes 
de vandalisme, de négligence et de mauvais goût 
dont les édifices religieux ont été les victimes et dont 
il voudrait prévenir le renouvellement par l'insertion 
de mesures protectrices dans la loi. M. le chanoine 
Vandeputte a répondu à cet orateur en accusant les 
autorités laïques d'avoir montré autant de négligence 
dans la conservation des édifices civils que le clergé 
dans celle des monuments du culte. 

Combien d'actes de vandalisme de ce genre chaque 
ville ou chaque petite commune n'a-l-ellc pas à 
se reprocher? Que d'anciens monumcnls dclruils, que 
d'édifices religieux tombés en ruines, (lue de pierres 
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tumulaires disparues de leur eniplaoMbent par suite 
de la négligence des autorités civiles! Sans sortir do 
notre localité, n'avons-nous pas des exemples frappants 
des faits que nous venons de signaler? Nous avons vu 
Fancienne chapelle de Saint-Roch n'offrant plus à l'œil 
que des murailles lézardées, une toiture en mines 
et un clocheton tomhé par suite de vétusté. Ce modeste 
monument, la perle la plus précieuse de nos anciens 
édifices, aurait du être conservé, ainsi que le calvaire 
qui était situé à proximité, véritable chef-d'œuvre 
d'architecture. Il ne manquait pour inscription en tête 
de la croix que levers spondaïque suivant, si heureu- 
sement employé par le poète Vida pour exprimer le 
dernier soupir du Christ : 

Supremamque auram^ ponens caput^ expiravit. 

Aux tristes et affligeants détails que nous venons 
de signaler, nous regreltolis de devoir ajouter encore 
un autre acie de vandalisme impardonnable. 

La croix de pierre qui était située naguère près 
de la chapelle du Dieu de Pitié et sur laquelle était 
tracée l'inscription du second siège de cette ville, 
a été entièrement détruite à cause de la négligence 
des autorités locales. 
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Le grand et précieux ouvrage (1) du comte Joseph ' 
de Saint-Génois sur les monuments anciens, pour 
servir à riiîstoîre de la. province de Hainaut, contient 
le passage suivant relatif au château de cette ville. 

On voyait encore à Braine-le-Comte, en 1648, le 
château bâti par Baudouin le Bâtisseur. 

Dans quelle partie de la ville était situé ce château 
dont on ne trouve plus aucune trace? nous l'ignorons. 
Ce qu'il y a de positif, c'est qu'il a existé ; les annales 
de la province rapportent des faits qui se sont passés 
dans son enceinte. Nous citerons entre autres la pièce 
suivante : 

1301. Le château de Braine-le-Comte, évêché de 
Camhray, le samedi après la fête de Saint-Barthélemi 
apôtre, reconnaissance en français et en parchemin, 
passé par-devant et sous le paraphe d'un notaire 
apostolique, scellé du sceau rouge de Jean dit Sausses^ 
sire de fioussoit, chevalier, par lui donnée pour lui 
et ses hoirs de n'avoir aucun droit aux terres de 
Kenasle et du Ploich, desquelles il avait été adhérilé, 
et que ces terres appartiennent à M*"*' Isabelle, par la 
grâce de Dieu, princesse de la Mourée, dame d'Estraen 
et de Braine-le-Comte , comme ayant été achetées 
des deniers de cette dame, laquelle reconnaissance 

(l) Cet ouvrage a été édité en 1782 à Paris par Saillant et à Lille par 
Daniel. 
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est passée en présence de noble homme Messire Jean 
(le Bourgogne, frère du comte de Bourgogne, Messire 
Hue de lîubreville, Messire Thiéré de Présiel et Messire 
Jean de Chivini, chevalier, Jacques de Mounestrel, cha- 
noine d'AmiensetJacquesde Nazareth, chantre de Nicosie. 

La princesse de la Mourée que nous venons de citer 
plus haut, veuve de Florent de Hainaut, épousa 
en 1302, en secondes noces, Philippe de Savoie; ils 
eurent la tutelle de la fille de Florent, qui eut le titre 
de M"® la duchesse d'Athènes (Mahaùt), épouse de 

Gui de la Roche Englebert de Lydiequerque , 

grand connétable de la province d'Achaïe. Les deux 
époux rendirent hommage au comte de Hainaut 
pour les terres de Braine, Hal, Ploich, Kenasle, 
bois de la Samme et de Vicogne. La duchesse avait 
douze ans en 1305. 



En 1303, il existait près du bois de la Houssière 
un édifice portant le nom de chapelle le Comte. 
Nous ignorons l'endroit où elle élait siUiée, 
elle était cependant assez importante^ attendu qu'un 
chapelain y avait élé désigné. Le lecteur pourra 
s'en convaincre par les lignes suivantes extraites de 
l'inventaire de la trésorerie des Chartres de Hainaut : 
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Au mois (le février, accord scellé de Jean, comle 
de Hainaut et de Hollande, avec la prévôt doyenne 
et tout le Chapitre de Sainle-Waudru à Mons, au 
sujet de la chapelle de la Houssière vers Brainc, 
laquelle on desservait au béguinage de Braine et qu'on 
nommait la chapelle le Comte ^ prétendait les colla- 
lions de la présentation à cause qu'elle avait été 
fondée par sa mère ou par feu son frère, Florent 
prince de la Mourée , sur une partie des biens et tré- 
fonds du comte de Hainaut. Le Chapilrc de cette 
église prétendait au contraire qu'elle était fondée 
dans les terres de la paroisse de Braine qui était de 
leur patronage , sans que le prince Florent eût obtenu 
le consentement nécessaire pour se conserver la 
présentation; ils conviennent ensemble de nommer 
alternativement à cette chapelle et que celui que le 
comte avait nommé à cette chapelle restera et 
qu'après le Chapitre y nommera et ainsi de suite 
à son tour. 



A proximité du chemin de grande communication 
de Braine-le^Comle à Nivelles, sur le champ appelé 
la Croix Huart [Crouyartë% était située une autre 
chapelle dédiée à la Sainte-Vierge, sous la dénomina- 
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tion (le Notre-Dame des Vertus. Ce modeste édifice 
n'offrait cependant rien de bien remarquable, si Ton 
en excepte les Vers et les Chronogrammes suivants, 
extraits du graduel spécial à celte chapelle : 

Or! pieux successeur, qui tenez mon travail 
Priez qu'après ma mort, mon âme au ciel s'en aille 
Qui de ce, vous requiert, c'est maître André Guillet 
Dites lùy doncq souvent Requiescant 1^ Pace. 



llïe L blenlielJieljsc lier 
Mère De lesU lilirlst. 



ïiv. .rail. 

llhrlstlanor I iTl apposf It. 
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lîraine-lc-Comle, vu clans son ensemble, n'a rien 
de bien remarquable, si Ton en excepte quelques 
niohumenls religieux. Cependant depuis la création 
de la ligne du chemin de fer du Midi , celte ville a pris 
une extension considérable. De nouvelles rues sil- 
lonnent les abords de la Station contenant huit 
hectares sur lesquels s'élèvent de splendides édifices. 
Des bâtiments grandioses paraissent de toutes parts; 
des maisons élégantes remplacent de vieilles bicoques, 
des magasins immenses couvrent la nouvelle enceinte, 
des ateliers de construction se multiplient, de nom- 
breuses écoles se font la concurrence, les filatures 
de coton, la papeterie, les gazomètres marchent 
d'un pas assuré; tO!it progresse, tout s'enchaîne, 
tout s'embellit; le chiffre de la population est doublé 
depuis un demi-siècle; Braine n'est plus la Villotle 
comme du temps de Baudouin IV, c'est un nouveau 
monde. Mais nous bornons là nos observations sur le 
nouvel Eldorado, pour nous occuper exclusivement 
de Braine le-Comte tel qu'il existait du temps de 
nos ancêtres, avec ses vieux monuments et ses 
anciennes légendes. 

Chargés d'une mission scientifique par le gouver- 
nement français, deux archéologues distingués, 
vinrent, il y a quelque temps à peine, visiter la 
vieille église de Braine-le-Comle, accompagnés par 

le chantre Aimé Dal qui leur fit remarquer que le 

11 
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pavement, par suite de vétusté, serait bienlôt rem- 
placé par un autre plus en harmonie avec le corps 
de l'édifice. Véritables appréciateurs des anciens 
monuments, ces savants étrangers assurèrent que 
ce pavement composé de vieilles dalles tumulaires 
est peut-être le plus riche de la Belgique. En effet, 
Téglise de celle ville contient une centaine de pierres 
sépulcrales des temps les plus reculés. On pourra 
en juger par la dépêche suivante adressée, nous ne 
savons à quelle époque, à M. le gouverneur de la 
province de Hainaut. Nous copions textuellement : 

M. LE Gouverneur, 

Conformément aux désirs manifestés par V. E., 
j'ai l'honneur de lui transmettre la notice suivante 
relativement aux monuments et objets d'art qui 
existent en cette ville. 

L'église paroissiale de Saint-Géry mérite d'être 
signalée à cause de son antiquité, de sa grandeur 
et de sa beauté. 

Les recherches qui ont été faites n'ont fourni 
aucun renseignement sur la date de sa construction. 

On lit dans VObitaire des (h'phelins, les lignes 
suivantes: treize août : On chantera une messe 
solennelle avec procession sur le cimetière, pendant 
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laquelle on entonnera le Te Deum en action de 
grâce , de ce que cette église a été préservée du feu 
au pillage de cette ville en 1583. 

La majeure partie de son pavement se compose 
de tombes de pierre bleue, sur lesquelles il existe 
différentes figures et inscriptions de dates anciennes. 

Parmi les monuments d'antiquité qu'elle renferme , 
on distingue : 

1*» La tombe de Philippe de Gougnies et d'Adriennc 
de la Cornelpuse. Voici des fragments de finscriptiori 
que M. Charlet de Tiberchamps, savant antiquaire, 
domicilié à Namur, a déchiffrés autour de cette tombe: 



Oopie de l'iiisei*iptioii. 



-SA FEMME QUI TF\ES = 

-PASSA l'aN+D— priez POUP^ 

LEURS AMES= 
-ET PRÈSrr 
■LUI AIST DAMOISELLE AdRIENNE 

DE LA CoRNELPUSE = 
-Cy GIST noble HOMME. 
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2» A côlé de celte tombe, il en est une autre 
sans inscription, représentant un guerrier du temps 
des croisades , avec tous ses attributs. 

Z** Une troisième tombe, représentant aussi un 
croisé, se trouve en avant des fonds baptismaux, 
au pied de l'escalier de la chapelle de Saint-Antoine. 

4* Dans la chapelle de Saint-Christophe, on voit 
encore aujourd'hui la pierre tumulaire de François 
de la Barré, seigneur d'Arondielle, d'Embieven, mort 
le 5 septembre 1627, et de Jérôme, son lils, mort 
le 20 mars 1G43. Voici quelques détails sur cette 
famille. 

La Barre de r'ianclre. 



Cette famille remonte à une ancienneté très- 
reculée. Il paraît que Richard, son premier auteur 
connu, prit le nom de La Barre de cet apanage. 
Selon d'anciens manuscrits et mémoires que citent 
les chartes de l'abbaye de Saint-Pierre à Gand, cette 
famille serait légitimement descendue des comtes de 
Flandre. Richard, chevalier susdit, vivait en 1209. 

Un de ses descendants, Jean 111 de la Barre, 
seigneur de VVambeke et de Carnoy, fut capitaine 
des arbalétriers des villes de Braine-le-Comte et de 
Soignies, au service de la comtesse Marguerite de 
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llainnut. Les nrbaléiriers étaient alois la première 
milice des armées et le commandement n'en élait 
jamais confié qu'à un gentilhomme d'ancienne maison. 
Les villes de Braine-le-Comle et de Soignies étaient 
fortifiées; ces arbalétriers en formaient les garnisons 
et Jean de la Barre en élait le gouverneur. Nicaise 
de la Barre, seigneur de Carnoy et maître d'hôtel de 
Marguerite d'Autriche, gouvernanle des Pays-Bas et 
tante de Chnrles-Quint, avait épousé Marie Resteau. 
Il mourut le 3 février 153: et fut inhumé dans l'église 
de Saint-Vincent à Soignies, où Ton voit encore son 
lombeau dans la chapelle de la Trinité avec ses armoi- 
ries et ses qualifications. Jérôme de la Barre seigneur 
d'Arondielle, Embieven , époux de Florence Despiennes, 
dame de la Malte, mourut le 20 mars 1645, et fut 
inhumé dans l'église de Braine-lc-Comte, où son tom- 
beau se trouve encore dans la chapelle de Saint- 
Christophe , près de son père. Celui-ci s'appelait François, 
avait les mêmes titres et était époux de Marie Franeau; 
il mourut le 5 septembre 1627, et fut inhumé dans 
réglise de Braine-le-Comle. Il n'eut qu'un fils. 

Une fille d'Albert de la Barre, Marguerite, épousa 
le 24 août Anthoine de Vergnies, seigneur de Landas 
et de Salmonsart, capitaine de cavalerie. Charles et 
son épouse, Polixène de Croix, ont un mausolée de 
marbre blanc orné de 16 quartiers dans la chapelle 
seigneuriale de l'église d'Écaussinnes-d'Enghien. 
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Un de leurs descendants, passé en Espagne, 
Emmanuel, fut tué en combattant pour son roi à la 
bataille de Beyien. 

Jean V% baron, maréchal de camp d'Espagne, fil 
toutes les campagnes contre les Français et fut blessé 
sur la brèche en défendant Saragosse. 

A Braine comme ailleurs, les églises étaient donc 
des foyers d'infection qu'une loi spéciale a fait 
disparaître pour cause de salubrité publique. Nous 
!îe nous occuperons pas de celte pratique dangereuse 
d'inhumer dans les églises; notre point de vue est 
de consigner ici incidemment quelques lignes sur 
celte importante question : Les morls peuvent-ils se 
trouver au milieu des vivants. Une petite digression 
peut nous suffire. 

Depuis que l'usage d'inhumer dans les églises 
n'existe plus, le terrain qui avoisine les édifices 
consacrés à la divinilé est devenu, dans presque 
toutes les communes, le domaine des morls. Les 
Chronologistes prétendent que ce fut vers l'an 200 de 
l'ère chrétienne ou vulgaire que fut établie la coutume 
d'amonceler les morls dans les églises et les cime- 
tières. Ces derniers en effet n'étaient pas connus 
des anciens. Leurs tombeaux étaient disséminés sur 
les chemins comme on en trouve encore aujourd'hui 
sur les roules de Rome. Celle pratique élait infiniment 
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préféral)le à celle ([uc Ton suit de noire temps et 
qui peHl devenir bien funeste à la santé des personnes 
dont les habitations sont placées près de l'enceinle 
(le Tehclos mortuaire. 

Un cinquième monument, moins antique, il est 
vrai, puisqu'il ne date que du commencement du 
dix- septième siècle, se trouve à la sacristie. Il n'en 
est pas moins honorable, si Ton considère la personne 
qui l'a fait poser. C'est François Sylvius ou Dubois 
qui, dans une inscription tracée en bas-relief, en 
mémoire de ses parents, a laissé aux enfants l'exemple 
d'un devoir qu'ils n'oublient que trop souvent. 



p. p. ^ 



In lioiioraiidâ parentum suorum GUI- 
L.IEL.MÏ DUBOIS, hîc An : Dom : 1614 die 
1* novembris sepulti , et MARGARIT^ffi COP 
ejus conjugis, Buaci in semin : provinc : 
An: 1625, die 22 Becembris quiescentis, 
memoriâ posuit Franciscus BTJBOIS vulgô 
Sylvius S. T. D. et regius professer in aca- 
demiâ Duacensi, ibidemque insignis ecclesiae 
sancti Amati canonicus et Decanus. 

REQUIESCANT IN PAGE. 
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p. p. 7«. 

François DUBOIS, vulgairement 
appelé Sylvius, Docteur en la Sainte 
Théologie et professeur royal à l'Aca- 
démie de Douai où il était en même 
temps chanoine et doyen de la célèbre 
église de Saint- Amé, a placé un 
monument en mémoire de ses parents ; 
savoir : 

Guillaume Dubois 
ici inhumé le l'-^ novembre 1614 et 
Marguerite Cop 
son épouse, inhumée le 22 décembre 1625 

DANS LE 
SÉMINAIRE PROVINCIAL DE DOUAI. 

QU'ILS REPOSENT EN PAIX. 

La dépêche qui précède nous a clé communiquée 
par M. Fabien Gueuning, ex-receveur de la ville de 
Braine-le-Comle. 
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Jetons maintenant un coup-d'œil sur le chef- 
d'œuvre artistique le plus remarquable de Braine-le- 
Comte, sur le plus beau monument de l'église paroissiale 
de cette ville, sur le maître-autel et le retable qui 
en fait partie. 

Les antiquaires et les archéologues des siècles 
derniers n'auraient-ils pas su apprécier la valeur, le 
travail et le mérite de cet obélisque religieux? Nous 
l'ignorons. Il est positif qu'aucun historien de l'an- 
tiquité n'a fait mention de ce monolithe que les 
écrivains contemporains citent dans leurs écrits comme 
un des chefs-d'œuvre les plus remarquables de la 
Belgique. 

Sur la base de ce monument religieux ne formant 
qu'un seul bloc de pierre crayeuse, représentant les 
épisodes de la passion du Sauveur, s'élève le pinacle 
dentelé avec ses niches à quatre faces, taillées 
élégamment à jour dans toute sa hauteur. Ces niches 
renferment les statues des saints et des martyrs et 
sont superposées jusqu'au sommet qui lui-même est 
surmonté d'un pélican (1), emblème frappant de la 
tendresse maternelle. 



(1) Oiseau aquatique de Tordre des Palmipèdes dont le bec est très- 
large et dont Tœsophage se dilate de manière à former une espèce de 
sac où il renferme les poissons qu'il pêche. Il retire de cette poche les 
aliments nécessaires à sa nourriture et à celle de ses petits. 

12 
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On lit sur une pierre latérale de cet obélisque, 
l'inscriplion suivante : 

Optimates populusque Braniœ Comitis 

sacratissimaB Eucharistiae posuerunt. 

Anno 1577. 

L^entrée du chœur, surmontée d'un jubé assis sur 
huit colonnes de marbre , chacune d'une seule pièce, 
est aussi un chef-d'œuvre d'architecture figurant dans 
Vlllustration de Paris et dans Vlllustration Belge. 

Parmi les nombreux 'objets d'art que renferme 
l'église paroissiale de Saint-Géry, à Braine-le-Comte, 
on remarque particulièrement l'énorme bloc de pierre 
servant de piédestal à Saint-Christophe. Le chapiteau 
sur lequel est debout ce colosse gigantesque accuse 
une antiquité très-reculée, si l'on en juge par les 
arabesques qui servent d'ornement et qui indiquent 
le style du XV® siècle. 

On trouve dans' les annales du Hainaut par 
Vinchant les lignes suivantes relatives à Saint- 
Christophe : 

Une partie du crâne de Saint-Christophe, martyr 
qui reposait ci-devant en l'hôpital-Dieu dit des Apôtres^ 
hors la porte A'Havrecq, laquelle relique donna occasion 
à Gérard d'Enghien, seigneur de Havre et autres 
seigneurs et notables de Mons en 1353, d'ériger en 



Digitized by 



Google 



— 91 — 

cet hôpital une confrérie de Saint-Christophe. Cette 
relique fut approuvée le 18 février 1382, par Jean 
T'Serclaes, évoque *de Cambrai, après certaines in- 
formations qu'il prit par gens idiones et suffisants* 
En 1376, Tavant-dernier jour d'août, frère Helias, 
maître général des frères prêcheurs alors à Bruges, 
accorda à celte confrérie d'être participant à toutes 
les bonnes œuvres de son ordre étendu parmi le 
monde. En 1430, à la rédaction authentique des 
Statuts, le jour de la Sainte-Trinité, étaient entr'autres 
confrères et consœurs, Jeanne dame de Werchin, 
Sénéchale de Hainaut, Grars d'Écaussinnes, seigneur 

de Rennes, chevalier , Guillaume de Ligne, seigneur 

de Barbançon et autres, lesquels conclurent et con- 
tèrent par écrit daté dudit an et jour et au premier 
article, qu'en ladite confrérie pourraient être reçus 
plus de quatre chevaliers, quatre' seigneurs prêtres 
et autres, 50 bourgeois et leur clerc. La confrérie 
fut transportée d'abord à l'église de Saint-Germain 
puis à celle de Sainte-Elisabeth. A la requête de la 
communauté de la ville de Braine- le -Comte, une 
parcelle de cette relique fut tirée par Messire Louis 
de Berlaymont, archevêque de Cambrai, laquelle fut 
portée et donnée à l'église paroissiale de cette ville, 
en laquelle est grandement honoré le dit Saint- 
Christophe, à cause des miracles que Dieu opère 
par ses mérites. . 
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Nous ne parlerons pas ici des documents nombreux 
et précieux puisés aux arcbives du Royaume^ à 
Bruxelles, concernant 1 église de Braine-le-Comte. 
On y trouve des dossiers intéressants : 1« Sur les 
tabelks fournies par FAdministration de cette ville 
pour la réorganisation de la paroisse en 1786; 
S*' Fétal des biens du clergé séculier en 1787; 3« les 
déclarations des biens du clergé régulier à la même, 
époque. 

Parmi les nombreux registres de baptême conservés 
à l'Hôtel-de -Ville, depuis Tannée 1584 jusqu'à 
nos jours, on trouve la pièce suivante extraite d'un 
registre d'annonces : 

DOM : 3 :'IN QUADRAG ; 6 MARTII 17C8. 
LUNTO. 

Le jour de Saint-Thomas d'Aquin, Tofflce pour 
M. le docteur Sylvius, en décharge de l'église. 

Vers le soir le Salut. 

LA CONFRÉRIE DE LA MISÉRICORDE. 

De la part de Monseigneur l'archevêque duc de 
Cambrai. On recommande à votre libéralité le nommé 
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Antoine Orsiny, faisant la quête parnii ce diocèse, 
pour le rachat de son père, capitaine de navires, 
détenu en captivité à Tunis en Barbarie. 

On lit encore dans un des registres prénommés : 

a Monseigneur Tarchevêque Fénélon a confirmé le 
» 12 de septembre 1699 et n'a voulu admettre ni 
y> parrain ni marraine, et moi en qualité de Prêtre 
» ai nettoyé les fronts des enfants immédiatement 
» après leur confirmation. » 

Signé : Fr^nç: H. DE NAMUR. 

1699. 

Tous les trente ans, dit un écrivain français, une 
révolution a lieu dans les Étals et dans les écrits. 
Cette remarque peut fort bien être justifiée relati- 
vement à l'orthographe et aux néologismes, motif 
pour lequel nous avons changé, dans les compilations 
que nous avons faites, certains mots devenus presque 
incompréhensibles, pour le lecteur. Du resle, nous 
avons conservé scrupuleusement le style des auteurs 
anciens, en faisant cependant quelques changements 
dans la rédaction des vieux livres de baptêmes, chan- 
gements nécessités par la marche et le mouvement 
imprimés par le siècle à l'esprit humain. 
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CHAPITRE VIIl. 



0^1él>irité» loea^les. 



Les plus anciennes illustrations urbaines sont 



oO<£g^G^o 



Les chevaliers Henri et Guillaume, de Braîne-Ia- 
Villotte, étaient conseillers intimes du comte 
Baudouin IV qui, appelé de bonne lieure aux affaires. 
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eut rhçureuse fortune de s'enlourer d'hommes pleins 
d'expérience et de sagesse et le bon sens d'être docile 
à leurs avis. 

GISLEBERT, DELEWrAUDE, 
GILLES DE GHIN. 



Né à Braine-le-Comle, dans la seconde moitié 
du XIV® siècle, Albert Dithmar était un clerc savant 
qui avait suivi à Paris les cours de théologie à la 
Sorbonne. Ses goûts ne tardèrent pas à le porter 
vers l'élude de la chimie et de la physique; au bout 
de quelque temps,, il acquit des connaissances ap- 
profondies dans l'art de la médecine, qui- lui 
donnèrent une réputation justement méritée. Médecin 
d'Antoine de Bourgogne, père de Jean IV, il était 
parvenu à s'entourer d'une grande considération 
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auprès de ce dernier, qui l'avait reçu dans son 
intimité. Mais comme à cette époque, nul n'était réputé 
savant, s'il n'avait étudié l'astrologie, cette science 
mystique que l'Europe du moyen âge emprunta aux 
peuples de l'Orient, Dithmar passait une partie de 
sa journée à approfondir la philosophie hermétique 
dont il prétendait savoir la plupart des secrets; aussi 
son nom répandit-il à la cour une sorte de terreur 
superstitieuse qui le représentait comme un homme 
doué d'un pouvoir surnaturel. 

L'originalité de ses manières et de sa conduite, 
sa prétention à vivre dans la solitude, concouraient 
merveilleusement à lui donner cet air d'étrangeté 
qui l'exemptait de l'étiquette à laquelle l'entourage 
du duc de Brabant était soumis. L'appartement qu'il 
occupait dans le donjon du château était rempli 
d'instruments servant à cette science alors si à la 
mode; on y voyait des fioles, des creusets, un 
astrolabe d'argent, un bâton de Jacob en ébène, des 
épées de différentes dimensions, des oiseaux dis- 
séqués^ des insectes desséchés et une foule d'autres 
objets de ce genre 

Ce savant médecin, que nous avons vu tou- 
jours grave et sentencieux au milieu des événements 
de toute espèce , survécut assez longtemps à Jean IV. 
Son épitaphe est gravée sur une pierre tumulaire, 

13 
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scellée dans un mur latéral de l'église d'Ànderlecht ; 
la voici mot pour mot : 

ICI REPOSK LK REGOMMANDABLE & CÉLÈBRE 



Albert Dithmar 



DE BRAINE-LE-COMTE , MAITRE-ES-ARTS 

& MÉDECIN RENOMMÉ DES TROIS & 

ILLUSTRES DUCS DE BRABANT. ANTOINE, JEAN 

& PHILIPPE & LEUR PHYSICIEN PRÉFÉRÉ , 

CHANOINE DES ÉGLISES DE MONS, SOIGNIES, 

& ANDERLECHT» QUI MOURUT EN 1489. 

(Baron de SAINT-GENOIS). (,). 



(1) M. 4Cervyn de Volkaersbeke , ancien membre de la Chambre 
des Représentants , vient de publier une notice pleine d'intérêt sur 
M. le baron de Saint-Génois , professeur et bibliothécaire à TUniversité 
de Gand y mort au mois de septembre de Tannée 1867. 

M. de Saint-Génois était à la fois un savant et un littérateur distingué , 
il a publié un grand nombre d'ouvrages très-importants. Les poésies 
qiie M. Kervyn a extraites du mémorandum qui lui a été communiqué 
par le fils de M. de Saint-Génois, donnent la preuve de la grande foi 
religieuse de leur auteur et de la modestie de ses souhaits. 
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Franciscus Sylvius 

' A Brania Comitis 

S-T-DOCTOR IN ACADEMIA DUACENA. 



?■■■■:■;■: 
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Parmi les hommes célèbres auxquels la ville de 
Braine-Ie-Comte, s'honore d'avoir donné le jour, il 
en est un qui tient dans l'histoire une place bien 
importante. C'est François Dubois, plus connu sous 
le nom de Sylvius, qui naquit en cette ville, en 1581. 
Fondateur avec Guillaume Estius, de l'Université de 
Douai, Sylvius professa pendant plus^ de trente ans 
la théologie dans celle ville où il mourut le 
27 février 1649, en odeur de sainteté. On a de 
François Dubois, de savants ouvrages imprimés à 
Anvers en 16S8, en six volumes in-folio et des 
commentaires sur la Somme de Saint-Thomas, fort 
estimés des théologiens. 

• Des vieillards de Braine-le-Comte disaient qu'en 
1776, un docteur de la Sorbonne, passant parcelle 
ville, voulut voir la maison où Sylvius était né, qu'il 
se prosterna devant le seuil de sa porte et qu'il le 
baisa par respect pour la mémoire de ce grand'homme. 

il existe à la bibliothèque royale de Bruxelles 
(section des Gravures), un bon portrait du Brainois 
François Sylvius. Nous en donnons ici le dessin. 
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Bien différent de ces égoïstes qui se glorifient d'être 
cosmopolites pour s'arroger le droit .de n'ainier ni 
parents, ni patrie, Sylvius n'oublia jamais le lieu 
de sa naissance; témoins les fondations pieuses qu'il 
fit à l'église de Braine-le-Comte , témoin l'intérêt 
qu'il prenait à l'instruction et aux bourses d'études 
de ses habitants, témoins les égards qu'il conserva 
pendant toute sa vie pour les vénérables magistrats 
de cette ville, égards qu'il porta jusqu'à leur dédier, 
avec des sentiments vraiment patriotiques, un éloge 
qu'il avait composé en l'honneur de Saint-Thomas. 
L'amour désintéressé de son pays est une vertu si 
rare aujourd'hui, que nous croyons utile de transcrire 
ici cette dédicace, telle qu'elle se trouve dans le 
cinquième volume des œuvres de Sylvius : 

Pietate et prudentiâ venerabilibus viris Dominis Senatûs 
Braniensis Salutem dicit Franciscus Sylvius 

A. Bi*a.iiiâ> Oomîtîs. 

Ut orationem hanc, Domini venerabiles, nomini vestro 
dicarem suasit. non solùm quem vobis, quem patriae 
debeo, aflectus observantiœ ; sed etiam cpiôd litteratoruna 
apud vos copiosa çerniinet multitudo; adeô ut qui ex vestris 
juvenes , à disciplina et eruditione nunquàm satis laudatas 
Montensium , Scholas frequentarent , in iisque profîcerent , 
ab annis fermé 30, nunquàm defuerint : ut intérim de illis 
sileam quos Athenses , Binchienses , aliœque landabiles, 
Athenae doctes dederunt. Accipite igitur S. Thomam 
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Aquiiùtatem doctorem verè Angelicum et communem , omnis 
litteraturœ delicias, fontem doctorum, principem Theolo- 
gorum, philosophorum coriphœum, Scholasticorum splen- 
dorem , hœreticorum malleum : et à Goncive vestrâ oblatum 
munusculum aequi bonique consulite , non quantitate operis 
metientes illud sed ejus qui laudatur merito , laudantisque 
affectn. Valete. 
Duaci è Seminario episcoporum provincice cameracensis. 

Nous croyons faire plaisir à nos lecteurs en insérant 
ici la pièce suivante que M. Anatole Deladrière a 
bien voulu nous communiquer. C'est un certificat 
écrit de la main de Sylvius et conservé précieusement 
par M. Dupiereux, de Braine-le-Comle, ancien vicaire- 
général de rÉvêché de Tournai. 

Nous en donnons ici le fac-simile. 
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Dans son tableau chronologique de Thistoire des 
Belges» M. Goelhals, bibliothécaire de la ville de 
Bruxelles, cite, parmi les hommes célèbres de la 
Belgique, le nom de Antoine Le Wailte, historien né 
à Braine-le-Comte, le 30 de septembre 1600, mort en 
1687. En parcourant les vieux livres de baptêmes 
faisant partie des registres de FÉtat-Civil, nous avons 
trouvé les lignes suivantes relatives à l'époque de sa 
naissance. 

30 septembre 1600, Antoine, fils Lucas Le Waitte 
et Jene Laurent. Parrain, maître Jean Le Waitte, 
marraine, Anne Le Waitte. 

M. Optât Scailquin, avocat à la Cour d'appel de 
Bruxelles, jeune orateur détalent, nous a fourni, en 
qualité de concitoyen, quelques documents précieux 
que nous avons employés avec autant d'empressement 
que de reconnaissance, mais il n'a pu découvrir, 
à la bibliothèque de Bourgogne à Bruxelles, l'histoire 
composée par Antoine Le Waitte. 
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D'après tes communications bienveillantes et 
éclairées qui nous ont été faites par M. Monnier, 
nous sommes à même de remplir cette lacune. 

Antoine Le Waitte, ancien abbé de Moulins près 
de Namur et de Cambron près d'Ath est auteur d'une 
histoire en latin de cette dernière abbaye. M. Monnier 
lui consacre quelques pages dans son histoire de 
Cambron. 

Antoine Le Waitte, naquit à Braine-le-Comle , le 
30 de septembre de Tannée 1600. 11 eut pour père 
Lucas Le Waitte, prêteur et pour mère Jeanne 
Laurent, personnes très-pieuses et très-honorables. 
Ses ancêtres avaient possédé la seigneurie de Recques. 
Son père, à qui M. le Glay donne le prénom de Philippe, 
était conseiller au Conseil de Hainaut; il fut autorisé 
par lettres patentes datées de Marimont , 23 août 1619. 
à prendre le nom et les armes de Le Bourguignon^ 
11 en avait sollicité l'autorisation en vertu des dispo- 
sitions testamentaires d'un oncle maternel, Jean Le 
Bourguignon , chanoine de Condé et dernier mâle de 
celte famille. 

On connaît deux frères de Antoine Le Waitte. Le 
premier, Jean, mourut comme chef du Conseil du Roi 
à Mons; Arnould, le second, religieux de l'abbaye 
de Villers où il fut sous-prieur, mourut père confesseur 
des religieuses de l'Olive. 
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Anloine avait presqu'achevé son cours de philoso- 
phie à Louvain^ lorsqu'il fut admis comme novice 
à Cambron, le 25 juin de Tan 1619. 11 y prit Thabît 
le 9 de novembre et il prononça ses vœux le 15 de 
novembre de Tannée suivante. 

Le jeune moine commença à étudier la théologie 
sous Martin du Bus, religieux recommandable auquel 
il décerna plus tard un témoignage public de recon- 
naissance. Il fut envoyé ensuite en 1622 à Douai, où 
il continua à étudier cette science sous les docteurs 
Lintens, Colvenare, Sylvius et Gaspar Nemius, 
depuis évêque d'Anvers et archevêque de Cambrai. 
Le Waitte déclare dans son histoire de Cambron que 
c'est à celui-ci qu'il doit tout ce qu'il sait. Il soutient 
publiquement les thèses de Deo homine Christo et de 
Dei para Virgineei il obtient le 9 mai 1625, le grade 
de Bachelier en théologie. Il fut ordonné prêtre par 
F. Vander Burgh, et chanta ses prémices le 20 du 
mois de juin. 

Il paraît qu'il prit à l'Université le goût des Belles- 
Lettres, car revenu à Cambron au bout de deux ans, 
il eut la directfon de la bibliothèque de l'abbaye. 
Cette bibliothèque ne contenait que des bibles, des 
interprètes et des sermons. Le local en était fort restreint 
et mal disposé. Sur les instances et par les soins de 
Le Waitte, le bâtiment fut restauré et la collection 
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des livres enrichie d'ouvrages classiques. Le jeune 
bibliothécaire qui aimait Platon, Cicéron, Sénèque 
et Plutarque, les y fit admettre. Il les aimait tellement 
qu'il les citait même dans les discours religieux qu'il 
prononçait devant la communauté. Hoc sentit Plato, 
disait-il; hoc senset Seneca; hoc cavet PliUarchus, 
L'abbé Farinart qui ne goûtait pas autant ces auteurs 
payens, le réprimandait sur ses prédilections peu 
monacales. Il lui reprochait aussi d'aimer trop la 
lecture d'Erasme , écrivain un peu suspect à son point 
de vue. 

En 1638, Le Waitte fut nommé directeur des reli- 
gieuses de l'abbaye de Beaupré près de Grammont, 
diocèse de Gand. Ayant exercé ces fonctions environ 
quatorze mois, il fut rappelé à Cambron pour y être 
nommé prieur le 25 avril. Le moine De Philippe 
Malapert lui fut donné pour chapelain. Il fut en même 
temps chargé d>nseigner la théologie et il remplit 
ces fonctions d'une manière distinguée. 

Le .13 octobre 1649, l'abbé Jean Coene, se sentant 
mourir désigna Le Waitte comme le plus digne de lui 
succéder. 

Voici l'acte : 

Je soussigné f étant sain d* esprit ^ quoique très-malade de 
corps y déclare par le présent acte qu'ayant mûrement 
considéré et examiné la vie, les mœurs et les qualités 

14 
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fàquises à un prélat; de tous les religieux de N, D, de 
Cambrorij n'en ai point jugé ni tenu plus propre et capable 
d'être mon successeur en la charge d'abbé que Dont Antoine 
Le Waitte, mon prieur en ladite abbaye ^ pour être religieux 
dévot y exact observateur de sa- règle et qui est doué des 
qualités requises à un parfait prélat. Et si la maladie ne 
m'eut prévenu, j'aurais supplié très-humblement le Roi et 
S. A, I. de vouloir me le donner pour coadjuteur, selon 
que devant ma maladie et pendant icelle, je'l'ai déclaré à 
Monseigneur le chef président Roose et au R. P. Jacques 
Courvoisier, provincial des Minimes Wallons. A quoi je prie 
très-humblement S. A. l, de vouloir avoir égard en la 
nomination de mon successeur, nen ayant pas de plus propre 
que le dit prieur de Cambron. En foi de quoi j'ai signé le 
présent acte en mon refuge à Bruxelles ^ le 13 octobre lQi9 et 
était signé Joannes, abbé de Cambron , vicaire-général y avec le 
sceau de l'abbaye. 

Coene mourut le lendemain 14. octobre, Dom 
Le Waitte obtint le plus grand nombre de suffrages , 
mais malgré le bon témoignage certifié par celui 
de Jacques Courvoisier, provincial des Minimes 
Wallons, ce fut Jean Séjournet qui fut choisi par 
Tarchiduc Léopold. 

S'il faut en croire Le Waitte lui-même, « les témoi- 
gnages rendus furent de peu de valeur; les courtisans 
en voulaient à l'or que ses prédécesseurs avaient laissé; 
et le sujet qu'on recommandait n'était pas homme à 
se laisser corrompre. » 
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Quoiqu'il en soit, on accorda à Le Waitte une sorte 
de compensation, en le nommant abbé de Moulins au 
diocèse de Namur. 

Il occupa ce poste pendant onze ans, c'est-à-dire 
jusqu'à la mort de Jean Séjournet, qui arriva le 
16 mars 1662. Lops de son élection, la maison fut 
chargée d'une pension de trois cents florins en faveur 
d'Alexandre de Croy, Pendant ce temps-là, il fut 
souvent député aux États de Namur et il y acquit la 
réputation d'un prélat de grand mérite. 

Le Waitte fut nommé sans opposition pour succéder 
à Séjournet; c'était, dit Le Glay « un religieux selon 
la règle, un abbé tel que le voulait Saint-Benoit. 
Renfermé dans les devoirs de son ministère, il ne se 
reposait de ses soins pastoraux que pour se livrer 
à la culture des lettres et à la composition de livres 
utiles. Aussi n'avons-nous à signaler dans sa vie 
aucun événement majeur, aucune circonstance bien 
mémorable » , mais il semble qu'il lui fut dit comme 
à Saint-Paul : Ostendam illi quantum debebit pro 
nomine meo pati. En effet, jamais abbé de Cambron 
n'eut une prélature plus épineuse, tant sous le rapport 
spirituel que temporel. Mais il était doué d'un 
caractère si ferme et si calme qu'il trouvait encore 
le temps de se livrer à l'étude. 11 composa et publia 

à Paris au retour du couvent de A Fontenellcs 

il réconcilia l'église et bénit les trois autels. Il vendit 
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riiôtel de la rue de Cambron à Ath et acheta celui 
dit Les vietix Jésuites. Il lit entourer le jardin de 
murailles, se promettant. Dieu aidant, de l'agrandir 
au retour de la paix. 

Pendant toutes ses adversités, comme un autre 
Job, il louait continuellement Dieti, s'en remettant à 
sa sainte Providence. 

Sur la fin de septembre 1687, la maison de 
Cambron fut pillée et ravagée trois fois. Il était au 
refuge d'Ath, lorsqu'on lui fit rapport du troisième 
pillage. C'était le 29 septembre, anniversaire de sa 
naissance. Il se promenait l'après-midi dans le jardin 
lorsqu'il fut tout-à-coup saisi d'un grand refroi- 
dissement suivi de catarrhe et d'une fièvre qui le 
contraignit de se mettre au lit. 11 expira le 4- octobre 
vers les huit heures du matin, administré de tous 
les Sacrements, entouré du prieur, du sous-prieur 
et de bon nombre de ses religieux qui s'étaient 
réfugiés à Ath, fuyant les approches de l'armée 
espagnole, composée de troupes hollandaises et 
impériales. 

Après la mort de ce prélat qualifié de Irès-illustrc 
par les ministres, le roi, de concert avec le vicaire 
de Tordre, abbé de Bodeloo, nomma quatre adminis- 
trateurs du monastère. Ce furent les quatre anciens, 
savoir : Dom Thomas Farinart, prieur; D. Pierre de la 
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Court, boursier; D. Placi de Rieart, chapelain cl 
D. Théodore Le Waitte maître d'hôtel. Ceux-ci 
disposaient du temporel, vendant même les fermes 
et les marchés selon la coutume de Tordre. 

Le corps de Tabbé Le Waitle fut ramené d'Ath 
à Cambron et inhumé au chœur, avec cette cpitaphe 
qu'il avait composée lui-même, en laissant en blanc 
la place des chiffres : 



Sta viator et lege. Davidis oraculum est psalmo 58 : in 
imagine pertransit homo velut in scenâ personatus actor» 
talis ego Antonius Le Waitte, ex priore Garaberonensi et 

abbate Molinensi XXI, Gamberonensis Monstrârunt 

me terris fata , ceu in theatro inf alis conspicuum , co.thurno 
sublimem. Ubi exivi , estis exutus, hoc excalcatus, redii 

ad meam staturam post quàm rexissem annis vixissem 

qui sicut hesterna dies prœterierunt et tui prœteribunt. 
O qui me calcas, hoc tibi sit ad mundi fugam calcar, mo- 
destae frsenum. Quid superbis, terra et cinis? Scenao 
imago , uni versa vanitas omnis homo. 

TracliÂCtion . 



Arrête voyageur et lis. Le Psalmite a dit : l'homme 
passe ici-bas comme Vacteur sur la scène. C'est ainsi 
que je suis pa^sé^ moi^ Antoine l^. .. j^itte^ par les 
dignités successives de prieur de Cambi^on, d'abbé de 
Moulins et ife Cambron. J'ai paru comme sur im 
théâtre^ décoré de la mitre et du cothurne» La mort m'a 
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dépouillé de ces pompeux ornements et m'a réduit à 
ma taille primitive. Les trente sept années de ma préla- 
ture, les quatre-vingts années de ma vie se sont écoulées 
comme la journée d'hier. Ainsi, ô voyageur, passera ta 
vie elle-même. toi qui foules ma cendre, que cette 
pensée te porte à fuir le monde et ses honneurs. Sois 
modeste dans la prospérité. De quoi l'homme en effet 
peut-il s'enorgueillir, lui faible personnage de théâtre, 
lui, qui n'est que néant et vanité ? 

On reconnaît dans cette épîtaphe, sinon la belle 
latinité d'Érasme, du moins une légère trace de celte 
stoidté superbe qui caractérise les écrits du philosophe 
de Rotterdam, pour lequel notre abbé avait montré 
dans sa jeunesse, un penchant un peu trop vif. 
Le Waitte était profondément et sincèrement religieux. 
Voici ce qu'en dit le baron de Vuorden, dans une 
note manuscrite que nous avons trouvée dans le 
dos d'une lettre, que lui avait adressée l'abbé de 
Cambron. 

« M. Le Waitte était non-seulement un savant 
prélat, un bon ami, mais encore un saint homme. 
Je garde et ordonne de garder cette lettre comme 
un monument de l'amitié de ce grand prélat. J'ai 
vécu dix-huit ans dans une parfaite correspondance 
avec lui. 11 aimait beaucoup notre famille. Il a fait 
même les obsèques de feu ma mère, le 17 février 1669. 
Il est mort vers la Gn de septembre 1687. 
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Le même baron de Vuorden, parlant ailleurs de 
notre abbé le nomme un prélat de bonne vie et de 
doctrine émînente. Ch. de Yîscli qui avait été son 
condisciple à Douai et qui entretint toujours avec 
lui un commerce de lettres, lui rend un témoignage 
tout semblable en disant de lui : Vir non minus 
pietate et religionis zelo quàm doctrinâ conspicuus, 
dans sa Bibliotheca script, ord. eistere in-i", Douai, 
J. Serrurier 1649, p. 22. 

Rarement un abbé mérita mieux un pareil éloge. 

Lors de Tinauguration de Jean Coene, en qualité 
d'abbé de Cambron, Le Waitle, prononça une harangue 
latine qui fut imprimée d'abord in-4*' puis in-8". 

Suivant Ch. de Yîsch, il était, dès 1648 , près de 
livrer à l'impression, un ouvrage considérable, auquel 
il avait donné le titre : De vallis lac^imarum. J'ignore 
s'il a jamais été mis au jour. J'ai sous les yeux ceux 
qui suivent : 

!<>/). Thomas Salomoni par et suprâ. 2" Oratio 
habita die ipsius sacra, non. mart. 1666, Montibus 
Hannoniœ in convêntu f.f. prœdicatorum in-i\ Paris, 
Cramoisy 1669. 

Cette harangue prononcée chez les Dominicains 
de Mons est dédiée à Mar. Ambr. Capello, évêque 
d'Anvers. 
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La latinité de Le Waitte est élégante et pure; son 
style a quelque chose de bref et de nerveux qui lui 
donne une physionomie toute spéciale. Peut-être 
même à force de vouloir être original , tombe-t-il un peu 
dans Taffectation. Souvent, pour dégager sa phrase de 
tout entourage parasite, il l'écourle, la mutile, en 
supprime un verbe, là un pronom, souvent une 
incidence; une parenthèse inopinée lui tombe comme 
des nues au milieu de son récit et il faut dire que 
parfois, ce n'est pas sans causer au lecteur, une 
surprise agréable. En un mot, c'est un latin qui ne le 
cède pas même à celui des Juste-Lipse et des Érasme. 
Le Waitte, comme son ami le baron de Vuorden, 
aimait à composer des inscriptions consacrées à la 
mémoire des abbés les plus illustres de l'abbaye de 
Gambron. 

La ville de Braine-le-Comte a droit de s'enorgueillir 
d'une pareille illustration. 



Nous citons, quoiqu'étranger à notre commune, le 
nom de: Georges Galopin, moine de Saint-Ghislain et 
professeur de théologie, né à Mons en 1600, exécuteur 
testamentaire de François Dubois dit Sylvius de Braine- 
le-Comte, qui mourut vice-chancelier de Douai. 

Ad. MATHIEU. 
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Norbert Delbecque, dominicain, est né à Braine- 
le-Comle, en 1651, et décédé le 14 octobre 1714. 

Le père Delbecque s'est rendu célèbre en faisant 
éditer les œuvres de Sylvius qui fut un des premiers 
adversaires du jansénisme naissant. On a Télogc 
funèbre de Sylvius, sous le titre de la Sagesse 
ensevelie^ in-8'% Douai, 1649. 



Recq François-Dominique, né à Braine-le-Comte, 
en 1709, mourut à Mons le 3 décembre 1775. 

15 
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Nommé conseiller de robe longue au Conseil souverain 
deHainaut le 30 janvier 1743, il exerça ces fonctions 
pendant 31 ans. Il a laissé des commentaires très- 
estimés sur les chartes de Hainaut. 

Ad. MATHIEU. 
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CHAPITRE IX. 



Bieniliiteui'ts^^ de B-raîne-le-Oomto^ 

Les noms des bienfaiteurs de celle ville doivent 
passer à la poslérilé la plus reculée, au même tilrc 
que ceux des lionnnes célèbres. Les uns et les 
autres ont acquis des droits inconleslables à la 
reconnaissance de leurs concitoyens : les premiers, 
en s'finmorlalisiml par des legs pieux, par des 
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donations aux liospices civils, par des fondations 
de bourses d'éludé; les seconds, par leurs talenls 
distingués, par leur génie transcendant, par leui-s 
ouvrages remarquables qui attestent leur supériorité 
sur les hommes ordinaires. Inutile d'élever des 
monuments pour perpétuer le souvenir de ces 
illustrations locales; leurs œuvres parlent plus haut 
que tous les éloges que l'éloquence la plus persuasive, 
que la plume la plus exercée, que la rhétorique la 
plus brillante pourraient en faire. 

La bienfaisance, comme la reconnaissance, est 
une vertu bien rare de nos jours, L'égoïsme marche 
en souverain, éclairé par les lumières de la 
raison et d'une fausse philosophie. Dans ce siècle 
où la gloire veut avoir la priorité sur l'ambition, 
on ne voit plus des personnes charitables faire des 
donations aux établissements hospitaliers; dans cette 
localité, on ne rencontre plus, parmi les gens qui 
possèdent des fortunes grandioses, colossales, 
fabuleuses, des hommes qui lèguent une parcelle 
de terre, destinée au soulagement de l'infortune, de 
l'indigence, de la vieillesse. Une rare exception 
contraste cependant avec les assertions que nous 
venons de signaler : une action louable, digne des 
plus grands éloges, digne de la plus sincère gratitude 
de la part des habitants envers son auteur, doit 
être portée à la connaissance de nos concitoyens. 
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Nous voulons parler ici d'un homme dont la modestie 
est tout aussi grande que la fortune , d'un homme 
dont la position n'était pas, il y a 50 ans à peine, 
plus brillante que la nôtre, mais qui, par son travail, 
son activité et son industrie est parvenu au dernier 
échelon de la grandeur et de l'opulence, de M, Rey 
aîné enfin, qui vient de faire, aux Hospices-Civils 
de Braine-le-Comte, sa ville natale, une donation 
d'une somme globale de 80,000 francs, dans le but 
d'ériger, en cette ville, un hospice monumental pour 
la vieillesse. Honneur à notre concitoyen! Honneur 
à cette sommité industrielle et commerciale qui, 
loin du foyer paternel, n'oublie pas le lieu de sa 
naissance! De pareils hommes sont rares par le 
temps qui court, de pareilles actions doivent figurer 
avec éclat dans les annales de la monographie 
brainoise ! 

Respecté de toutes les classes de la population, 
entouré de l'estime générale , M. Rey vivra 
éternellement dans la mémoire de ses concitoyens 
et son nom, gravé en lettres d'or sur la pierre 
monumentale placée au-dessus de la porte principale 
de son établissement et portant pour devise : 
IIospice-Rey, passera ainsi de siècle en siècle à la 
postérité. Que M. Rey en reçoive ici le témoignage 
de notre gratitude et toute l'étendue de notre recon- 
naissance. Organe des habitanfs de celte ville, nous 
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nous empressons d'adresser à noire concitoyen les 
sincères reniercinients de toute la population brainoise. 

Les anciens bienfaiteurs de Braine-le-Gomte, sont : 

Nicaise Parmentier, chapelain de l'église de 

SS. Michel et Gudule à Bruxelles, né à Braine-le- 

ComlCf le 13 mai 1661 , mort à Bruxelles et enterré 

à Sainte-Gudule, le 15 mai 1742. 



Baillet, né à Braine-le-Comte (il a testé le 

18 février 1619). 



Barbe Bulerne, née à Braine-Ie-Comte, le 4 no- 
vembre 1591. 



Jean Dubois, né à Braine-le-Comte (il a teslé le 

14 juillet 1687). 
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Ces quatre bienfaiteurs ont fondé des bourses 
d'étude en faveur de leurs parents et des enfanis 
nés à Braine-le-Comte. 

Les réflexions suivantes ne seront probablement 
pas ici un hors-d'œuvre; elles prouveront, une fois 
de plus, la certitude des faits que nous avons 
avancés au commencement de ce chapitre. 

Combien de personnes ont oublié les noms des bien- 
faiteurs que nous venons de citer! Combien ne voyons- 
nous pas de pères de famille, de jeunes gens 
qui doivent leur position, leur état, leur fortune à 
la fondation des bourses de Nicaise Parmentier ; 
combien ne voyons-nous pas d'étudiants qui igno- 
rent même la source de la collation! On ne se 
rappelle plus son origine, ses antécédents; le monde 
est ainsi fait. La reconnaissance, nous l'avons déjà dit , 
est une vertu bien rare de nos jours. L'ingratitude 
aveugle les hommes qui ne voient leur position 
qu'à travers le prisme de l'ambition et de la 
grandeur. 

Parmi les bienfaiteurs de Braine-le-Comle, nous 
devons mentionner le nom d'un homme étranger 
à notre commune, d'un homme connu de toute 
l'Europe par sa fortune colossale et par sa philan- 
thropie devenue toute proverbiale. Nous voulons 
parler ici de S. A . S. Monseigneur le duc d'Arenberg 
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qui alloue aniiuelli'ment une sonniie de mille à deux 
mille francs à nos conciloyons indigents. 

Est-il queslîon d'une bonne œuvre, d'un secours, 
d'un subside, vous rencontrez partout cet homme 
de bien, ce protecteur éclairé des sciences, des 
lettres et des arts. 

En 1820, il intervint pour parfaire le prix 
d'acquisition de la cloche nommée Prosperine et 
portant l'inscription suivante : 

Campanula eram sed munificentiâ sei^enissirni dueis 
de Arenberg, campana evasi. Anno 1820. 

Nous ne parlerons pas des nombreux subsides 
qu'il a accordes à la classe nécessiteuse de cette ville 
lors de la dernière épidémie, ni des largesses innom- 
brables qu'il a faites à Tépoque de son mariage. 

De pareilles actions n'ont pas besoin de commen- 
taires. 

Heureux l'homme qui fait un pareil usage de sa 
fortune. 
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CHAPITRE X. 



Oouvent des Dominicains et ancienne 
cliapelle die Saini>KocH. 



Le monastère des Dominicains de Braîne-Ie-Ck)mle 
a été fondé en 1612 et l'église qui en fait partie 
en 1627. Les vastes bâtiments de celle communauté 
religieuse sont restés debout après la suppression 
des couvents et la vente de leurs biens sous 
Joseph II et la première république française. Les 

16 
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Sœurs Récolleclines, comme nous l'avons vu au 
chapitre VII, habitent à l'heure qu'il est ce monastère. 

Des religieux Dominicains du couvent de Saint- 
Paul à Valenciennes, vinrent s'établir à Braine-le- 
Ck)mte en 1612; le châtelain et les magistrats leur 
donnèrent pour habitation une maison située près de 
la porte de Mons. La générosité des fidèles les mit 
à même de faire les travaux d'appropriation et 
d'édifier une chapelle. 

Cette maison religieuse, qui forma d'abord un 
vicariat, fut érigée en couvent en 1622. Dès lors la 
nécessité d'agrandir les bâtiments claustraux, de 
construire une église assez vaste pour contenir les 
fidèles qui fréquentaient les offices, se fit vivement 
sentir. Ce projet se réalisa en 1&27; on bâtit un 
cloître spacieux et les bâtiments du couvent s'éten- 
dirent jusqu'aux remparts de la ville; on vit s'élever 
une grande et belle église que Monseigneur Van der 
Burch, archevêque de Cambrai, consacra. Les vicariats 
de Tilly et de Brunehaut dépendaient de ce couvent 
(le vicariat de Brunehaut était à Liberchies). 

L'ordre de Saint-Dominique ou des frères prêcheurs 
fut approuvé par Innocent III en 1215 et confirmé 
l'année suivante par Honorius III; ce Pontife donna 
aux enfants de Saint-Dominique le nom de Frères 
Prêcheurs. Ils s'établirent dans notre pays en 1224, 
ils possédaient le couvent de Braine-le~Comte. 
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Possesseur de nombreux et précieux documenls 
relatifs à ce couvent, documents puisés aux archives 
du royaume à Bruxelles par M. Monnier, nous 
pourrions traduire ici le chapitre intitule : Belgium 
Dominicanum, concernant le couvent de Braine; 
mais tous les minutieux détails qu'il renferme 
n'offrant pas grand intérêt pour le lecteur, nous 
nous bornons à citer les noms des Dominicains qui 
se sont distingués dans cet établissement religieux 
par leurs vertus , leurs talents et leurs écrils. 

Norbert Delbecque, lauréat de l'Université de 

Louvain, professeur dans la célèbre abbaye de 

secrétaire du Chapitre-général de Bologne en 1706, 
mourut au couvent de Namur, le 1 4 de novembre 1714. 

Jean Chrysostome Douillet, prieur, écrivit VHm^loge 
de la Passion et quelques opuscules assez remarquables. 

Le titre de cet ouvrage nous rappelle le beau vers 
latin suivant écrit en lettres majuscules en-dessous 
d'un cadran solaire qui était tracé sur un mur de 
ce monastère : 

Una harum veniet quœ tibi dicet, abi. 

Cette inscription est vraiment foudroyante. 
Adrien de Bacekel, prédicateur de grand talent. 
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Pmuppte Durand, professeur à TUniversUé de Louvain. 
Thomas Parmêntier, traducteur de que^ues ouvrages 
assez distingués (1). 



Deux tableaux de grande dimension placés 
depuis répoque de la tourmente révolutionnaire de 
1789, dans un grenier du couvent, se trouvent à 
l'heure qu'il est sur un des murs des cloîtres de cet 
établissement religieux. 

Dans ces précieux tableaux figurent les noms de 
tous les Dominicains de cette communauté, depuis 
son origine jusqu'à sa suppression. 

(1) Guillaume Séguier rapporte le passage suivant dans son ouvrage 
intitulé : La Palme Belge de l'Ordre des Frères Prêcheurs, comparée 
h celle de Louvain et à celle de Douai dans les cadres Universités de 
la Belgique. Année 1659 ; 

Raymond Corduannier de Braine-le-Comte , voué à la sainte religion, 
dans lé couvent de Sainte Marie-Madeleine de la même ville , fit son 
cours de philosophie et de théologie sous nos auspices, dans notre 
Collège de Saint-Thomas à Douai. Après avoir terminé ses études , il 
se rendit en Italie en 1639 ; il enseigna pendant longtemps la théologie 
à Rome, au Collège de Sainte-Marie sous Minerve. De là, il se 
rendit à Bourges, ville de France, où il obtint avec distinction la palme de 
docteur. 

De retour en Belgique, il obtint la prélature de son couvent en 1656 ; 
mais avec la permission de ses supérieurs , il se démit de ses fonctions 
pour vaquer à d^autres. 
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Le frontispice de l'église des Dominicains est un 
travail remarquable que la Commission des Monuments 
aurait voulu faire restaurer; nous regrettons qu'on 
n'ait pas mis la main à l'œuvre; les allocations du 
gouvernement ne font cependant jamais défaut, lors- 
qu'il s'agit de restaurer les édifices religieux dans les 
grands centres de population. 

L'infante Isabelle, d'après le registre des lettres 
patentes de 1559 à 1563, registre N« 3563 de la 
Chambre des Comptes aux archives du royaume, 
accorda aux dominicains de Braine, au nom de 
Philippe IV, par lettres patentes données à Bruxelles 
le 13 novembre 1623, une somme de deux cent 
cinquante livres, de quarante gros de Flandre, pour 
être employée au frontispice de l'église dont ils avaient 
depuis quelques temps jeté les fondements par l'as- 
sistance de quelques dévotes personnes sans qu'ils 
ayent moyen de la parachever pour n'avoir aulcuns 
revenus. 

En 1664, le dernier jour de septembre, Jean de 
T'Serclaes, de famille noble, comte de Tilly, et son 
épouse, la très-noble Marie-Françoise de Montmorency, 
firent une donation importante au couvent de Braine. 
Cette donation fut acceptée par Thomas Parmenticr, 
prieur de ce couvent, et par Florent de T'Serclaes, fils 
des donataires et religieux de cet établissement. 
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Celle comniunaulé fut supprimée vers la fin du 
siècle dernier, leglise et les bâtiments claustraux 
furent rachetés par un religieux Dominicain. 



SM®T«m@€Hê 



Le vandalisme vient de porter une main destructive 
sur Tancienne chapelle de Saint-Roch; la pioche a 
sape les fondements de ce bel édifice religieux; pas 
une seule pierre n'est restée debout, nous n'avons 
plus de ce temple que les souvenirs historiques que 
nous nous empressons de rappeler à nos lecteurs. 

L'ancienne chapelle de Saint-Roch a été bâtie en 
1609; c'était un édifice très-remarquable que la 
noble famille de Lancelot avait fait construire, à 
en juger par la pierre tumulaire qui se trouvait à 
côté dumaitrc-autel, pierre incrustée aujourd'hui dans 
la nouvelle chapelle de ce Saint. En voici l'inscription : 
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Pour mémoii^e de 

jeunes damoiselles 

Anne- Marie Pudente, et 

Maxellende , filles 

DU sieur Lancelot 

Anthoin Esouyerâ- 

noble damoiselle 
Jacqueline D'auxy 
dégédée de contagion 

LE6 &7 AOUT 1629. 
REQUIESCANT ÎN PAGE. 

Les souvenirs qui se rattachent à celte ancienne 
chapelle, appartiennent, au point de vue religieux 
et architectural, à l'histoire de cette ville; nous 
croirions manquer à notre devoir, si nous ne rap- 
pelions pas ici tout ce qui a rapport à cet antique 
monument. 

C'est François Dubois qui envoya des reliques de 
Saint-Roch à la chapelle du même saint à Braine- 
le-Comte, seule commune de la Belgique qui possède 
les restes précieux de ce saint que l'on invoque en 
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temps (l'épidémie. Nous avons cru qu'il ne serait 
pas sans intérêt de rapporter les lignes suivantes 
extraites textuellement d'un ouvrage portant pour 
titre : La vie de Saint-Roch, confesseur et patron 
particulier' de la peste. 



I>es irelique» <le ^aint-Rocli qiû sont en 
la ville <i'-Ajrles et plustieiurfisi axitres 
lieux. 



L'an 1575, le 17 avril, furent données des reliques 
de Saint-Roch et des autres, au révérend Seigneur 
Alexandre Baruch, abbé et commandateur perpétuel 
du monastère de Sainte-Marie Descarp, étant pour 
lors archevêque d'Arles, illustrissime seigneur Prosper 
de Sainte-Croix, cardinal, son grand- vicaire indisposé 
substitua en sa place Jean des Portes, chanoine de 
la dite église, en donna audit commandateur un doigt 
de Saint-Roch, lequel il laissa à Sainte-Françoise de 
Rome avec autres parties, lesquelles il porta en 
Espagne, en présence des consuls, maîtres François 
Bior et Honoré de Lestant, comme il appert par 
acte public gardé dans les archives de l'archevêché 
d'Arles. 

Le révérendissime père général de tout- Tordre, 
F. Louis Petit, faisant visite au dit couvent 
l'an 1616, voyant que de tous les côtés on venait 
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chercher de ces rehques (car H y en a encore 
en beaucoup d'endroits, plusieurs particules qui 
sont en Irès-grande vénération des fidèles), afin 
qu'elles ne diminuassent pas davantage, envoya 
à Montpellier, lieu de la naissance de Sainl-Roch, 
une des côtes du dit Saint, pour être honorée et vénérée 
au couvent de son ordre et donnée au R. P. supérieur 
de Douai, lors présent avec lui en sa visite (le 
tout du consentement des supérieurs et des religieux), 
et une pièce de la lête, dite crâne de Saînt-Roch, avec 
une côte de Saint-Cyre et quelques petits os de Sainte- 
Fulite. Ce général en réservant par dévotion quelques 
particules pour lui et ses amis, dont M. Sylvius 
François, docteur et professeur royal en théologie à 
l'Université de Douai et doyen de l'église de Saint- 
Amé, en fut fait participant, ce qu'il envoya et donna 
à l'église de Braine-le-Comle, ville de sa naissance, 
où ce présent fut reçu avec très-grande solennité 
et réjouissance des bourgeois où il y a une très- 
belle confrérie érigée dans une chapelle assez près de 
la dite ville et des indulgences accordées aux confrères 
et consœurs de Sainl-Roch, par notre saint père le 
Pape et confirmée par Monseigneur Guillaume de Berge, 
archevêque et duc de Cambrai. Puis défense fut faite, 
sous peine d'excommunication, mojoris lalœ sentcntiœ, 
par les provinciaux, supérieurs et religieux de Tordre, 
de ne plus toucher à ces reliques et n'en donner à 
personne que ce fût, sans permission expresse. 

17 
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Nous altachons une grande importance à la repro- 
duction de la pièce qui précède, surtout au moment 
où une épidémie vient de décimer une partie de 
la population de la Belgique. L'année 1866 fera 
époque dans Phisloire. Le choléra, après avoir 
parcouru tout le littoral de la mer Méditerranée 
pendant Tannée 1865, est venu porter ses ravages 
dans toute l'étendue de la Belgique. Le choléra, la 
guerre en Allemagne, la peste bovine, la crise 
financière dans tous les pays, voilà les tristes apanages 
de Tannée 1866. 

De tout temps, dans tous les siècles, avant les 
époques qui ont précédé Tère chrétienne comme 
après, on a pu énumérer les principales épidémies 
dont le souvenir nous a été conservé avec plus ou 
moins d'exactitude ou de détail. En voici une preuve 
convaincante. 

Vinchanl rapporte qu'en 1008, une de ces épidé- 
mies, qu'au moyen-âge on désignait sous le nom de 
peste, vint exercer ses ravages dans ces contrées. 
Cela se passait sous le règne du comte Régnier IV. 



En 1315, la famine d'autre part, engendra une 
effroyable posie de deux ans en Allemagne, France 
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et Pays-Bas, où elle emporta le tiers de la population. 
Plusieurs localités de la France en furent préservées 
par les mérites de Saint-Roch. Le chef de Sainle- 
Waudru fut exposé sur la place publique. On fit alors 
aHumer une soignîe dont la longueur égalait le 
nouveau clos de la ville de Mons. Ceux d'Ath, 
Soignies, Braine-le-Comte, envoyèrent aucunes chan- 
delles, nommées en langage du temps Chierlons^ et 
Ton trouva que cette dévotion lit diminuer la peste. 

Annales du Hainaut. 



En 1348, vint s'abattre sur l'Europe, Va peste noire, 
l'une des épidémies les plus terribles dopt les peuples 
aient gardé le souvenir^ Sortie de l'Asie, elle avait 
visité l'Egypte et la Grèce; des navires l'avaient portée 
à Pise, d'où elle s'étendit bienlôt à Avignon; c'est de 
là que, prenant un immense essor, elle avait envahi 
rapidement l'Espagne, la France, la Belgique, 
l'Allemagne, l'Angleterre, enlevant dans plusieurs 
pays les deux tiers de la population. Ici les maisons 
restaient sans habitants; plus loin, les troupeaux 
erraient, sans pasteurs, dans les champs abandonnés 
sans culture : la désolation était générale. 
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Un léger gonflement sous les aisselles était un signe 
fatal qui précédait la mort de deux ou trois joui's, et 
la violence de l'épidémie était si grande que, pour en 
être atteint, il suflisait d'apercevoir dfe loin un malade. 

Tous les liens de la famille, tous ceux de l'affection 
et de la reconnaissance étaient méconnus, et rien 
n'eut retracé les devoirs de l'humanité si le zèle 
courageux de quelques prêtres n'eut fait revivre, au 
milieu de ces scènes d'égoïsme et de douleur, les plus 
beaux exemples de la charité chrétienne. On évalue 
à 25,000 le nombre de ceux qui périrent dans la 
seule Cité de Tournai, et il n'est point douteux que 
les mêriîes ravages n'aient attristé toutes les autres 
villes de la Belgique. A Tournai, les magistrats avaient 
conjuré tous les bourgeois de mettre un terme aux 
désordres qui appelaient le courroux du ciel. Ils 
avaient défendu aux marchands d'ouvrir leurs bou- 
tiques le dimanche; ils avaient prohibé les jeux de 
hasard; aucun repas de plus de dix convives ne 
pouvait avoir lieu, et l'on ne devait plus porter le 
le deuil pour personne, pas même pour un père, 
un fils ou un mari; les magistrats avaient également 
décidé qu'on inhumerait immédiatement les corps 
des pestiférés, et que des fosses creusées à une 
profondeur de six pieds seraient sans cesse prêtes 
à les recevoir. Partout, une terreur profonde s'était 
répandue dans le peuple, loules les églises étaient 
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remplies de familles désolées qui venaient y porter 
leurs prières. On avait renoncé aux fêtes, aux 
danses et aux chansons. Ce fut aloi^s que se forma 
la secte bizarre des flagellants^ ainsi nonnnés parce 
que, chaque jour, ils devaient, pour apaiser la colère 
célesle, se flageller trente-trois fois avec des fouets 
armés d'aiguilles d'acier. 

KERVYN DE LETTENHOVE. 



Nous trouvons, dans un autre auteur, les lignes 
suivantes relatives à l'épidémie et à la famine de 
1437 à 1438. 

En Hainaut, il se commet publiquement et secrè- 
tement d'horribles larcins, prenant de force petite 
ville si connue Rœux, Braine, Soignies, Maubeuge, 
de même aux villages, ce qui était de vivres aux 
caves, tellement que ceux qui voulaient empêcher 
leurs attentais couraient péril de leur vie, ne se 
souciant de la justice, attendu qu'ils criaient plutôt 
la mort que rage de faim. La maison échevinale de 
Mons fut alors bâtie par les pauvres pour du pain 
seulement etc. 
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Th. Lejeune, dans son ouvrage intitulé : Coup 
iVœil sur le canton du Rœux^ rapporte les lignes 
suivantes sur le même sujet : 

En 1457 et 1458, famine extraordinaire de deux 
années consécutives. La classe ouvrière dévorée par 
la famine, se livra à un brigandage public sur lequel 
la justice dut fermer les yeux, Braine-le^- Comte, 
Soignies, Rœux et les environs de ces villes souffrirent 
le plus et leurs populations furent décimées. 
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Oliponique jnclîcîaîre.— Trîtoimal die Mlons. 
Sorcellerfe. 



La Sorcellerie est la magie du moyen-âge. Tous 
les écrivains de Tantiquilé représentent le sorcier 
comme évoquant les morts, prédisant l'avenir, trans- 
formant les éléments, faisant du prodige Fhabitude 
de sa vie, et tout cela dans le but de se procurer des 
félicités coupables ou de troubler le bonheur des 
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îuilres. Tout sorcier ùlaît lenu «le se rendre réguliè- 
rement aux assemblées qui avaient lieu dans un 
endroit solilaire, sur les montagnes ou dans la 
profondeur des forêls. Néanmoins, il y avait des 
localités consacrées pour les grandes assemblées qu'on 
pourrait appeler les étals généraux de la sorcellerie; 
c'était le Mont-Vésuve pour les sorciers de France 
et d'Italie et le Blogsberg dans le Harz pour ceux 
de l'Allemagne. Les affiliés montaient à cheval sur 
un manche à balai ou sur un bouc et en un înslant 
ils se trouvaient transportés au lieu de leur réunion , 
quelle qu'en fût la distance. Ils pouvaient également y 
aller en prononçant certaines paroles ou bien en 
s'oignant de pommandes narcotiques propres à 
déterminer le délire et des hallucinations; ils comp- 
taient des Ducs, des Comtes, des Présidents, des 
Chevaliers et enfin 6666 légions supérieures et 
6666 inférieures. Les sorciers faisaient mourir les 
gens par le poison, le sortilège ou les maléfices; ils 
faisaient périr le bétail et les fruits. 

On trouvait beaucoup plus de femmes que 
d'hommes dans la sorcellerie , un sorcier sur cinquante 
sorcières. La croyance à la sorcellerie a existé 
pendant tout le moyen -âge jusqu'au milieu du 
XVI^ siècle. Sous Charles IX, on comptait 30,000 sor- 
ciers à Paris. Des milliers périrent par tous les 
supplices en usage. 
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Les sorciers, dit Colin de Plancy^ n^étaient en 
général que des imposteurs, des charlatans^ des 
fourbes, des maniaques, des fous, des hypocondres, 
qui, désespérant de se donner quelque importance 
par leur propre mérite, se rendaient remarquables 
par les terreurs qu'ils inspiraient. 

De tout temps, dans tous les siècles, le Sorcier a 
joué sur le théâtre de ce monde un rôle bien 
important. Il n'est pas d'apparition nocturne, d'aven- 
ture de revenants ou d'éventualité sinistre qu'il 
n'ait mises en scène. Terreur et épou vantail de 
l'enfance, le sorcier étend son empire sur la créduHté 
et l'ignorance; il règne en souverain sur toute 
l'étendue de la surface terrestre. 

Pour démontrer à l'évidence que le sorcier se fourre 
partout et joue un rôle actif ici-bas, il suffira de 
faire connaître à nos lecteurs la chronique judiciaire 
suivante, extraite d'un ouvrage intitulé : Sorciers et 
Sorcières. 



coni>am:na.tion. 

BrAine-le-Oomte. — Ajinée 1 1 0. 

La veuve Gery Flamen, née Martine Avhry, âgée 
de 70 ans, demeurant au faubourg de la ville de 

18 
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Braine-Ie-Ck)mte, est accusée et notée d'être sorcière 
et en ce cas dupe et redoutée de la populace. Elle 
est appréhendée le 18 août. Une ordonnance de la 
Cour de Mons la condamne à subir l'épreuve de 
la torture. (1) Elle est mise à la question le 22 août 
et entre en aveux. Quelques jours après, elle se 
retracte; nouvelle ordonnance de la Cour et nouvelle 
torture. Le l^' septembre, elle est condamnée et 
exécutée par le feu, après avoir été préalablement 
étranglée, en face de la Maison de Ville de Braine- 
le-Comte. 



(1) TORTURE, QUESTION. — On entend par ces mots les supplices 
accessoires qu'on infligeait à certains condamnés avant leur exécution, ou 
à des accusés, pour les forcer à avouer leur crime ou à nommer leurs 
complices. Les instruments les* plus usités pour la torture étaient les 
verges, la roue , le chevalet, etc. On brûlait les extrémités des membres; 
on arrachait les ongles ; on chaussait les pieds de brodequins, que Ton 
serrait graduellement à Taide de coins ; on coulait du plomb fondu dans 
les oreilles du patient. Le bourreau était assisté d'un médecin qui aver- 
tissait le magislrat présidant à la torture , du moment où le patient ne 
pourrait continuera supporter l'épreuve, sans risque de la vie. L'histoire 
de la torture montre un grand nombre d'innocents qui, ne pouvant 
résister à la douleur, périrent victimes d'un aveu fait au milieu des 
tourments. 

Cet atroce supplice a existé chez les Juifs, les Egyptiens, les Grecs, 
les Romains, en un mot, chez tous les peuples anciens. En France la 
question préparatoire fut abolie par le roi Louis XVI, mais la torture 
après la condamnation ne le fut que par la Révolution. 
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Callœrine Laraulk, âgée de 80 ans, veuve de 
Philippe Lenoire^ résidant à Quenast, est suspectée et 
redoutée d'un chacun cemme sorcière; elle est 
mise deux fois à la torture et brûlée le 29 mai 1610. 

Barbe Spinoy^ femme de Jean Meurisse de Quenast, 
veuve en premières noces d'Antoine Wastiau, âgée 
de 76 ans, est condamnée au supplice du feu; elle 
meurt en prison le 15 juillet, avant que la sentence 
n'ait pu être exécutée et sans doute des suites de 
la torture, le bourreau de Mons Jean Balsa l'ayant 
fait mettre à la question. 

Marguerite Mulpas, veuve de Guillaume Demeure 
de Quenast, résiste à la torture et ne veut rien 
avouer; elle est bannie de la châtellenie de Braine- 
le-Comte. 



Q^^^D&C^^ 



Christaplie Berbur, hameau de Scaubecq, à Braine- 
le- Comte, est coupable d'avoir guéri plusieurs 
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personnes, les requérant par certains artifices et 
au moyen de paroles magiques. Vu sa bonne 
conduite antérieure, il n'est condamné qu'à trois 
jours de prison basse, au pain et à Feau et à faire 
amende honorable. 



Christophe Scain, son fils Adrien, après avoir 
accusé son père, a été exécuté par la justice de 
Naast. Celui-ci est appréhendé, interrogé deux fois 
dans les premiers jours de décembre; menacé de la 
question rigoureuse, il parvient à s'évader, brisant 
méchamment sa prison« 

Jeanne Dupond, surnommée Gade, veuve d'un 
surnommé Jean Stievenart, demeurant à Naast, âgée 
de 73 ans est mise à la question rigoureuse; elle persiste 
dans ses dénégations; elle est bannie, tant de la 
chàtellenie de Braine-le-Comle, que du comté de 
Hatnaut. 
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Boi'be (le nom est resté en blanc), veuve de.... 
est condamnée au feu et exécutée à Frameries, en 
septembre 1613. 

Les mémoires de notre temps raconteront peut- 
être ces petites histoires à la postérité, à laquelle 
elles paraîtront invraisemblables. 

De pareils faits sont des enseignements ^précieux 
pour les peuples jaloux de leurs constitutions et de 
leur dignité. 



C'est par milliers que Ton comptait, chaque année, 
les personnes brûlées ou pendues pour causa de 
sorcellerie, dans l'Europe du moyen âge. Les 
tribunaux ne désemplissaient pas de soi-disant 
sorciers et surtout de sorcières; les bûchers étaient 
sans cesse allumés sur les places publiques; le gibet 

n'était jamais sans cadavres Et quels étaient ces 

grands coupables? Quels crimes odieux avaient-ils 
donc commis? — C'était quelquefois un homme qui, 
par son génie, s'élevait au-dessus de ses stupides 
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compatriotes, aux yeux desquels il ne manquait pds 
alors de passer comme magicien, comme suppôt de 
Tenfer : c'est ainsi, par exemple, que les premiers 
Allemands qui apportèrent en France Timprimerie, 
ce flambeau dont la vive lumière allait dissiper les 
ténèbres de ces tristes temps, — auraient été pendus 
comme sorciers sans l'intervention du roi Louis XI. 
C'étaient le plus souvent de pauvres filles, de 
malheureuses femmes , au cerveau fêlé , sujettes à des 
attaques épileptiques , hystériques, ou à toute autre 
maladie que la médecine moderne guérirait en 
quelques semaines. Traînées devant les tribunaux 
comme sorcières, on les soumettait à des tortures 
atroces et on les forçait à faire des aveux. Vaincues 
par la douleur, ces infortunées se reconnaissaient 
coupables : elles avaient, disaient -elles, jeté des 
sorts, elles avaient eu commerce avec l'esprit malin, 
elles le voyaient tous les jours sous la forme d'un 
bouc noir, elles allaient au sabbat, et elles ajoutaient 
mille autres extravagances, soit dans le but d'at- 
tendrir leurs juges et d'échapper à la mort, soit 
parce que, ce qui arrivait très-souvent aussi, ces 
pauvres folles crussent réellement ce qu'elles 
révélaient et qu'elles prissent leurs hallucinations 
pour des vérités. C'est alors que des juges aussi 
ineptes qu'elles, les condamnaient à aller faire en 
chemise et un flambeau à la main, amende honorable 
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devant l'église du lieu, pour, de là, être, conduites 
au bûcher ou à la potence. 

Et dire que ces supplices ont été usités jusqu'à la 
fin du XVn« siècle!!! 

Aujourd'hui la magie, la sorcellerie ont disparu 
devant les progrès de la civilisation, plutôt que 
devant ces répressions barbares, et si elles se repro- 
duisent encore parfois au fond des hameaux, ce 
ne sont plus que des moyens d'escroquerie justiciables 
de la police correctionnelle. 

Indocti discant et ament memisse peritL 

Le genre humain est en marche, dit l'abbé de Pradt, 
ou si l'on veut, le mouvement imprimé par le siècle 
à l'esprit humain, lui apprend à s'avancer plus 
sûrement, éclairé par les lumières de la philosophie 
et de la raison. Les brainois font-ils partie de ce 
genre humain désigné par le grand penseur français, 
ou seraient-ils du nombre de ceux qui s'arrêtent 
quand les autres marchent à grands pas? Telles 
sont les réflexions qu'ont pu faire naître les singulières 
condamnations qu'on vient de lire avec stupéfaction 
et avec horreur. Non, mille fois non! les brainois 
de l'époque moderne ne croient plus à la baguette 
magique. Les sciences occultes ne sont plus de 
mode aujourd'hui. 
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Le peuple doit se rassurer à cet égard. Qu'il se 
persuade bien qu'il n'y a ni sorciers, ni revenants, 
ni maléfices; qu'il sache bien qu'aucun talisman 
ne peut guérir ses bestiaux s'ils sont malades, ni 
exempter ses fils de la conscription. Tout ce vieux 
bagage; de l'antiquité a disparu devant les progrès 
du siècle. 
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CHAPITRE XII. 



Ré^olutton l3elg>e die 1S30. 

L'histoire de la révolution belge de 1 830 est 
connue de toute la classe intelligente du pays. Dans 
ce cadre rétréci, nous n'avons pas à examiner les 
causes, les griefs qui ont amené la chute du roi 
Guillaume et par suite la création d'un royaume 
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indépendant, de la Belgique actuelle sous la dynastie 
de Léopold l^*^ et de ses descendanls. Ce n'est pas là 
notre tâche. Notre intention est de mentionner lu 
part active que prit la ville de Braine-le-Conile au 
mouvement révolutionnaire et de signaler ici les 
nombreux sacrifices faits par notre coipmune, les 
secours qui ont été portés à la capitale. 

Le 4 de septembre, la ville de Bruxelles se trouva 
abandonnée à elle-même. Toutes les provinces y 
envoyèrent de nombreux renforts, et c'est dans cette 
journée que l'on vit entrer dans la ^capitale le 
bataillon des Liégeois qui avait à sa tête M. Rogier, 
ce grand citoyen, ce grand homme d'État, le créateur 
des chemins de fer belges et des écoles moyennes 
du gouvernement. C'est alors que quelques communes 
suivirent l'impulsion donnée par M. Rogier. 

Le 10 du même mois, voyant la cause nationale 
grandir d'heure en heure, Fauteur de cet opuscule 
adressa au Courrier* des Pays-Bas^ l'article suivant : 

« Depuis près de huit Jours, de nombreuses 
patrouilles ne cessent de circuler dans la ville. Tout 
est calme, tout est tranquille jusqu'au moment où 
nos frères du Nord resteront stationnaires. Placés 
pour ainsi dire aux portes de la capitale, les 
Brainois n'attendent que le premier signal, le 
premier mouvement pour voler au secours de la 
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brave population de Bruxelles. Tous les villages 
voisins, animés du même esprit, sont prêts à se 
joindre à notre garde bourgeoise pour défendre la 
patrie au prix de leur sang. Opprimés depuis longtemps 
par les agents de l'autorité, nous sommes disposés à 
tout sacrifier pour aider les partisans de la bonne 
cause. » 

« De nombreux rassemblements se forment par- 
tout, les diligences sont assiégées à leur passage; les 
enseignes disparaissent et l'une d'elles est remplacée 
par un cadran portant pour devise :• A l'heure de 
r Indépendance. » 

Le 22 de septembre, le prince Frédéric des Pays-Bas, 
à la tête de l'armée hollandaise, voulut rentrer dans 
la capitale. Déjà cette armée avait franchi les 
faubourgs et envahi toute l'élendue du parc. Arrêtée 
dans sa marche par les courageux habitants, celte 
armée livra un combat très-vif pendant quelques 
jours et donna ainsi le temps aux volontaires de 
la plupart des communes de la Belgique d'arriver 
dans la capitale» Parmi les localités qui ont fourni 
des contingents de volontaires à Bruxelles, la ville 
de Braine-le-Comte n'est pas restée en arrière, 
stationnaire ou différente. Le Collège des Bourgmestre 
et Échevins prit fait et cause pour la * révolution 
qui déjà s'étendait dans toute la province de Hainaut 
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et fit arborer le drapeau tricolore, emblème de 
notre future régénération, sur la tour de TÉglise et 
sur THôtel-de- Ville. C'est alors qu'une vingtaine de 
volontaires requis par M. Gendebien, arrivé de 
Bruxelles en toute bâte, partirent pour la capitale 
et firent preuve, pendant les mémorables journées 
de septembre d'un courage héroïque et furent chargés, 
après le combat, avec d'autres volontaires des 
communes de la province, de la garde du palais 
du Roi. La disette avait envahi la ville de Bruxelles, 
les habitants de Braine y envoyèrent des vivres 
et des munitions sur des chariots escortés par 
quelques notabilités brainoises. 

Inutile de parler ici des volontaires brainois qui 
obtinrent la Croix de Fer; il suffira de mentionner 
le nom de Jean PLOUGHART, ancien 
soldat des Indes néerlandaises, qui le premier se 
fraya éperdument un passage à travers la masse 
compacte des combattants et alla courageusement 
arborer le drapeau tricolore sur le grillage du Parc. 

Au même instant le brave et vaillant Ploucharl 
tombe, atteint d'un plomb meurtrier, au milieu des 
cadavres de ses compagnons d'armes, au moment 
où il plantait l'étendard de la liberté. Soldat audacieux 
et intrépide, doué d'une fermeté peu commune, ce 
brave militaire ne recula jamais devant aucun 
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obstacle, (levant aucun ennemi. Nous n'en voulons 
pour preuve que Taclion éclatante dont nous venons 
de parler; toujoui*s il se fit un honneur d'avoir secouru 
sa patrie dans les circonstances les plus périlleuses. 
Quelques mois après, le valeureux Plouchart fut 
guéri de ses blessures et obtint pour récompense 
de sa bravoure, la Croix d'Honneur qu'il porte 
encore aujourd'hui avec fierté à l'étroite boutonnière 
de son uniforme martial. 

En terminant ce chapitre nous croirions manquer 
à notre devoir si nous ne rappelions pas à nos lec- 
teurs que le gouvernement, peu de temps après la 
Révolution, adressa à notre commune, un ma- 
gnifique drapeau tricolore en récompense de son 
patriotisme. 



Au moment où l'épreuve de ce chapitre était 
sous presse, nous apprenons la mort du brave 
Jean Plouchart dont les funérailles ont eu lieu le 
23 juillet de l'année 1868, sans pompe, sans 
honneurs militaires, sans accompagnement d'un de 
ses compagnons d'armes. Après les cérémonies 
religieuses, la dépouille mortelle du défunt fut portée 
à sa dernière demeure; le clergé lui rendit les 
derniers devoirs en présence de sa famille éplorée, 
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bénit sa tombe et se retira silencieusement en 
reportant ses souvenirs vers la Révolution de 1830 
et en se rappelant le beau fait d^armes d^un ancien 
soldat décoré de la Croix de Fer, insigne honneur 
décerné à l'un des plus braves combattants de 
Septembre. 

Nous ne vivons plus dans le temps où des chants 
solennels, des hymnes, des oraisons funèbres 
consacraient les exploits des guerriers; nous 
sommes loin du siècle où Périclès s'écriait : « Ils 
sont immortels comme les Dieux, ceux qui 
meurent pour la défense de la patrie » ou qui, 
victimes de leur bravoure, combattent pour la sauver. 

Jean Plouchart était un homme de taille ordinaire, 
au maintien militaire, au visage sévère, aux 
façons brusques; mais son cœur était bon, son àmc 
généreuse, son caractère bouillant et passionné. 
11 affectionnait réellement tous les soldats et spé- 
cialement ses concitoyens. 

Retiré dans une modeste maison, abandonné à 
lui-même , vivant au Jour le jour, résigné à la volonté 
de Dieu, il passa les dernières années de sa vie 
dans une poignante situation. Ses trois pensions, dont 
le montant s'élevait à trois francs par jour, suffisaient 
à peine à l'entretien de sa famille. Il vécut pauvre 
et mourut pauvre. 
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CHAPITRE XIII. 



01ief*«lieii cle Oanton. 

Avant les préfectures, comme nous l'avons vu 
au Chapitre III, Braine-le-Comte était le clief-lieu 
de canton et le siège de la Justice de Paix, ainsi 
qu'il conste par les pièces qui se trouvent aux archives 
de la ville et dont quelques vieillards hrainois 
gardent encore le souvenir. Il nous sera facile de 
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prouver ce que nous avançons; en voici une preuve 
évidente : à la suite de la clôture du dernier livre 
de baptêmes faisant partie des registres de Tétat- 
civil, on trouve les lignes suivantes : 

Vu et arrêté par moi^ Président de l'administration 
municipale du Canton de Braine-le-Comte, confm- 
mément à l'art. 3 de l'arrêté rfuj Directoire 
exécutif du 29 prairial dei^nier. 

Braine4e-Comte, le seize thermidor, an quatrième 
de la république française (3 août 1796). 

Signé: HUET, Président. 
Que diront nos contradicteurs des bords de la 
Senne de ce document précieux et incontestable? 
Que penseront-ils de cette pièce authentique? 
Emploieront-ils encore l'arme de l'ironie et de la 
dérision pour contester l'assertion que nous venons 
de signaler? Crieront-ils au mensonge, à l'imposture? 
Nous ne le croyons pas, à moins de regarder comme 
une négation le vieil adage : A l'Hôtel de l'Évidence, 
il ne faut pas d'enseigne. 

Peu soucieux des intérêts de ses administrés, 
un magistrat, que l'intrigue ou le hasard avait 
placé au timon des affaires, a laissé enlever à notre 
commune le chef-lieu de canton qui a été transféré 
à Soignies, par suite des démarches incessantes 
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d'un notaire de la même ville. Un pareil fait est 
passé inaperçu; personne n'a protesté contre une 
action aussi blâmable, personne ne s'est rencontré 
pour réclamer nos droits avec franchise. De là 
est née l'antipathie qui depuis lors, existe entre 
Braine et Soignies, antipathie qui se perpétue de 
génération en génération. 

Comment les Brainois ne se seraient-ils pas 
indignés en se rappelant la ténébreuse délibération 
ou plutôt Yescamotage qui a eu lieu à cette époque? 
L'histoire, le miroir de la vérité, dit le comte 
de Ségur, doit rapporter le récit de ce fait digne 
de mémoire. Nous ne pouvons passer sous silence 
une question intéressant si vivement toute la 
population de cette ville qui, depuis celte époque, 
avait perdu dé son importance , mais qui a pris 
un nouvel essor, depuis la création de la ligne 
du chemin de fer du Midi. 

Ami passionné du bien-être et de l'avantage de 
ses concitoyens, fort des droits qui incombent à 
sa ville natale, l'auteur de cet opuscule adressa à 
la Représentation nationale, la requête suivante, en 
date du 17 juillet 1833, requête que nous nous 
permettons de reproduire ici : 
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A Messieurs les Représetitants de la NcUion, 

Messieurs les Représentants, 

Vivement intéressés à la prospérité et à ramélio- 
ration du .bien-être de leur commune rangée parmi 
les plus anciennes de la Belgique, les soussignés, 
Membres de la Régence ^ habitants notables de la 
ville de Braine-le-Comte et des villages circon voisins, 
prennent la respectueuse confiance de vous 
soumettre une réclamation tendant à revendiquer 
à la dite commune le chef-lieu de Canton aujour- 
d'hui fixé à Soignies. 

Convaincus que le dit chef-lieu a été ravi 
injustement à la ville de Braine-le-Comte, les 
soussignés ont l'honneur d'exposer les justes motifs 
de leur réclamation et les preuves qui viennent à 
l'appui de leur demande et de leur assertion. 

L'époque de la fixation du chef-lieu de Canton 
à Soignies, ne date que de Van quatre de la République 
française. Il est de notoriété publique qu'antérieu- 
rement les habitants de Braîne-le-Comte jouissaient 
de cet avantage que l'intrigue et l'esprit de coterie 
ont ravi à une administration peu soucieuse des 
intérêts de ses administrés. Un notaire de Soignies 
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fit à cette époque toutes les démarches possibles à 
Teffe^ d^obtenir Tassentiment du pouvoir pour 
transférer dans sa commune le chef-lieu précité. 
Parvenu à force d'instances à séduire le président 
de TAdministration de Braine-le-Comte^ il obtint, 
au détriment des habitants de cette ville, plein 
succès de sa demande, sans qu'aucune réclamation 
fut faite par rautorilé communale. Pénétrés des 
devoirs qu'ils ont à remplir et des obligations qui 
leur incombent, les membres de TAdministration 
actuelle ont fait sentir à leurs administrés la nécessité 
de récupérer dans leur commune le chef lieu de 
Canton qui leur a été enlevé si injustement. Cette 
proposition ayant trouvé de Fécho parmi les 
Brainois, voire même parmi les habitants des 
communes circonvoisines, tous se sont empressés 
de signer spontanément la requête que les soussignés 
ont l'honneur de vous adresser. 

Placée au centre des comnmnes qui autrefois 
faisaient partie du chef-lieu de Canton de Braine- 
le-Comte, cette ville est sous tous les rapports plus 
apte que Soignies à la fixation du cheMieu qui y 
serait encore sans l'insouciance de TAdminislralion 
de cette époque. Une autre considération mérite de 
trouver place ici : il est tout à fait digne de remarque 
que la gendarmerie ne se trouvait alors que dans 
les chefs-lieux de Canton et il consle que la ville de 
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Soignies n'a jamais eu de maréchaussée. Pour 
prouver à l'évidence leur assertion, les soussignés 
s'empressent de faire remarquer à la Députation 
Nationale que la gendarmerie a encore sa résidence 
à Braine-le-Gomte, comme à l'époque du chef-lieu 
de Canton. 

Tels sont, Messieurs les Députés, les motifs qui ont 
engagé les soussignés à revendiquer le chef-lieu de 
Canton à Braine-le-Comte, motifs fondés qui méritent 
d'être pris en sérieuse considération et qui, comme 
les soussignés osent l'espérer, obtiendront le but 
qu'ils se proposent, celui de la justice, de l'équilé 
et d^ bon droit. 

Les soussignés vous prient. Messieurs les Repré- 
sentants, de trouver ici l'expression de leurs 
sentiments respectueux. 

Suivaient les s^lgnatiires^. 



La même requête a été adressée de nouveau à 
la Députation nationale,. le 12 juin 1834. Voici la 
réponse que l'auteur de cet opuscule a reçue du 
greffier de la Représentation prénommée : 
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Bruxelles, ce 14 mars 1834. 

Chambre des Représentants. 

Monsieur, 

« J'ai rhonneur de vous informer, en réponse à la 
lettre que vous avez adressée à M. le Président 
de la Chambre, en date d'hier, que la pétition de 
la Régence et des habitants notables de Braine-le- 
Comle, adressée à la Chambre le 12 juin dernier, 
.a été analysée à la séance du lendemain et renvoyée 
le même jour à la Commission spéciale pour la 
circonscription des Cantons. 

Cette Commission a, depuis, renvoyé cette 
pétition au département de la Justice pour in- 
formation. 

Agréez, Monsieur, l'assurance de ma considération 
distinguée. 

Signé : Le Greffier, 

Gustave LEGLERGQ. 



A M. A. Parent j professeur au Collège royal de Thuw. » 
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Dans un quart de siècle, la population de Braine- 
le-Comte aura surpassé celle de Soignies. Les ateliers 
de construction de MM. Yander Elst, Fondu et Gillis; 
les filatures de coton de MM. Flameng, Scouman et 
Duray, la papeterie de M. Victor Catala et les 
gazomètres ont repris leur activité et accusent un 
accroissement de population. Nous ne parlerons pas ici 
de quelques industries particulières assez nombreuses 
qui se distinguent par leur spécialité; nous nous 
bornons à constater un fait, celui d'une majoration 
considérable du nombre des habitants. Le dernier 
recensement prouve évidemment notre assertion et 
nous aimons à nous persuader que tôt ou tard se 
rencontrera un homme actif, intelligent, capable de 
•poursuivre la tâche épineuse que nous avons entre- 
prise il y a trente ans dans le but de revendiquer 
dans notre commune le chef-lieu de Canton qui nous 
a été ravi injustement par suite de Pincurie et de 
rindiJSerence d'un ancien magistrat de cette ville. 
Du reste, cette tâche n'est qu'une question de temps; 
Tavenir nous amènera évidemment le triomphe de 
nos droits méconnus. 
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CHAPITRE XIV. 



Rediressement cle la traverse cle 
Sraine-le-Oomte . 



Trente ans se sont écoulés depuis Fépoque du 
redressement de la traverse de celle ville, comme 
nous Pavons fait remarquer au Chapilre premier de 
cet opuscule. Cette roule de grande communication 
présente aujourd'hui tout à la fois une amélioration 
remarquable, un embellissement pour le bas de 
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la ville et un grand Iravail d'utilité publique. Nous 
ne tracerons pas ici le tableau effrayant de ce passage 
dangereux tel qu'il se trouvait avant le redressement; 
il suffira pour s'en faire une idée, de reproduire ici 
Tarlicle suivant extrait du journal le Lynx^ en 
date du 28 juillet 1835. 

Redressement de la traverse de Braïne-le-Comte, 

« Le projet d'améliorer la traverse de Braine-le- 
Comte va enfin être mis à exécution dans le courant 
de cette année, grâce aux sollicitations et aux 
démarches des habitants de cette ville. Déjà le 
plan et le devis estimatif sont déposés au gouver- 
nement provincial, qui a su apprécier les avantages 
qui résulteront pour la facilité du transport et la 
sûreté des voyageurs, du redressement de ce passage, 
sans contredit le plus dangereux du royaume. Ou a 
prétendu pendant longtemps que cette traverse n'est 
pas aussi périlleuse qu'on se plaisait à le dire, mais 
on est revenu aujourd'hui de cette assertion toute 
gratuite. Pour convaincre les personnes qui jugent 
sans la connaissance des lieux, il suffira de tracer ici 
le tableau fidèle de ce misérable casse-cou, qui, sous 
le régime autrichien, sous l'empire français et sous le 
règne du roi Guillaume , a été l'objet d'observa- 
tions de tout genre, faites par des ingénieurs qui 
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depuis 40 ans, ont levé des plans dont aucun n'a eu 
de suite. Le cas cependant était urgent et méritait 
de sérieuses réflexions de la part des dépositaires 
de Fautorité. 

Cette roule, en communication directe avec 
Bruxelles et Mons, présente, après une pente rapide 
et fort étroite, d'un côté un étang dont l'ouverture 
se trouve presqu'au milieu de la rue, et de l'autre 
un précipice affreux, espèce de souterrain où tant 
de voituriers ont été s'ensevelir sous les débris de 
leurs chariots. Si l'on joint à cette description, une 
impasse dans toute l'acception du mot> on pourra 
se faire une idée de l'assiette de cette traverse dont 
le mauvais état a causé des malheurs incalculables 
et des accidents funestes qui ont jeté le deuil dans 
plusieurs familles. La récapitulation des scènes 
affligeantes qui y ont eu lieu, aurait dû suffire 
pour attirer depuis longtemps l'attention du gou- 
vernement et faire cesser les plaintes qui surgissaient 
de toutes parts. 

Quelques bons citoyens, amis du bien public, 
las de déplorer le sort des personnes qui ont été 
les victimes infortunées des malheurs survenus dans 
ce passage, n'ont cessé, depuis près de dix ans, 
d'appeler avec instance la sollicitude du pouvoir 
sur les diverses réclamations qui lui ont été faites 
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à Teffet d'aviser à Tamélioration de cette route. 
Parmi ces bons citoyens, nous mentionnerons ici 
M. A. Parent, professeur au Collège de Thuin, qui 
a fait toutes les démarches possibles à ce sujet et 
qui a la consolation de voir aujourd'hui son espé- 
rance se réaliser. C'est d'après sa réclamation que 
M. Teichmann avait proposé, il y a deux ans, à la 
Chambre des Représentants, une somme de vingt- 
deux mille francs, qui fut rejetée par la raison 
qu'on avait exagéré les mallieurs occasionnés par 
le mauvais état de celte route. 

La Représentation nationale ayant décrété que 
l'argent provenant de l'excédant des produits des 
barrières serait destiné à la construction et à l'amé- 
lioration des routes, les habitants de Braîne-le- 
Comte avaient lieu d'espérer qu'une somme serait 
prise sous peu de temps sur ce chapitre pour le 
redressement du passage de cette ville, attendu 
que jusqu'ici la province de Hainaut a été peu favorisée 
de ce clief. 

Le gouvernement, si enclin à entreprendre des 
ouvrages gigantesques, a enfin cru devoir céder aux 
réclamations des pétitionnaires, en mettant à exécution 
le projet de cette roule qui, certes, n'entraînera pas 
des dépenses énormes ni inutiles. Nous l'en félicitons, 
car il comprendra que si la Belgique veut accroître 
son commerce et son industrie, elle doit multiplier 
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et faciliter les moyens de communication. Que Ton 
se pénètre bien de cette vérité, que c'est non- 
seulement à la multiplicité, mais encore au perfec- 
tionnement de ses routes, que l'Angleterre est 
redevable de sa prospérité commerciale. 

Persuadés que ce n'est que par des réformes locales 
et partielles que les perfectionnements d'utilité 
publique s'opèrent dans un état, nous osons espérer 
que le gouvernement se pénétrera de cette vérité 
qui ne tend que vers les intérêts généraux du royaume. 
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PIECES SURVENUES APRES L'IMPRESSION DE L'OUVRAGE. 



Nous sommes à même de compléter le Chapitre III 
par Taddition des lignes suivantes : 

Voici les noms des onze communes qui faisaient 
partie de la chàtellenie brainoise : 

Haut-Ittre, Feluy, Bois-Seigneur-lsaac, Braine-le- 
Chàteau^ Wauthier-Braine, les Écaussinnes, Henri- 
pont, Longue-Rue (1), Quenast, Saintes, Steenkerque. 

Gh. DELECOURT. 



(1) Braine-rAUeud. 
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En remontant de nouveau vers le nord, on arrive 
au village de Thieusies, qui, d'après îa vie de Saint- 
Ghislain, était situé à l'extrémité du Hainaut. De là, 
la limite se dirige en ligne droite vers Seneffe, en 
rejetant dans le Brabant, Mignault, Soignies et sa 
dépendance appelée les Germes (Germinium, Ger- 
miniacus), les Écaussinnes, Marche en partie, Hen- 
ripont et Braine-le-Comte, bien que ces quatre 
dernières localités fussent situées dans l'archidiaconé 
de Hainaut. 

L'archidiaconé de Hainaut comprenait les décanals 
de Bavay, de Binche, de Maubeuge et de Mons. Ce 
dernier s'est agrandi vers le nord par l'adjonction de 
localités prises au Brabant; à savoir : Braine-le-Gomte , 
Petit-Rœulx, Ronquières, ^enripont, Arquennes, 
les Écaussinnes, Feluy et peut-être Naast, Marche 
et Mignault. Cette extension est antérieure à l'année 
1177 el ne remonte pas au-delà de 1150. 

Société des Sciences du Hainaut. — 
Mémoires, tomb 9«,- années 1863 et 1864. 



Si l'on veut connaître la part que prenait la ville 
de Braine-le-Comte à Tadminislration générale du 
eomlé de Hainaut, nous dirons que tous les actes 
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des comtes de Hainaut ne prenaient force de loi 
qu'après l'approbation, à la pluralité des voix, de 
l'assemblée des États du Hainaut : le corps des États 
était composé de six abbés, de quatre députés des 
Chapitres, de sept doyens ruraux, pour l'ordre du 
clergé; des pairs et gentilshommes ayant quatre 
générations de noblesse et propriétaires d'une terre 
à clocher, pour Tordre noble; de six échevins de la 
ville de Mons, six ofïiciers permanents comme 
pensionnaires, greffiers, etc., etc., vingt-cinq membres 
du Conseil de la ville, deux députés de chacune des 
treize bonnes villes et le pensionnaire ou actuaire, 
pour le Tiers-État. Les treize bonnes villes étaient : 
Ath, Binche> Braine, Chimay, Beaumont, Saint- 
Ghislain, Rœulx, Enghien, Hal, Soignies, Leuze, 

Lessines et Chièvres L'assemblée des États du 

Hainaut était convoquée et dissoute par le prince; 
elle nommait une députation permanente composée 
du grand bailli, de deux députés du clergé, de deux 
députés de la noblesse, de six députés du Tiers-État. 

Études sur les constitutions nationales, 

PAR M. Ch. FaIDER, procureur du roi a ANVERS. 



Le comte de Hainaut a acquis par un échange fait 
avec Sainte Aye, la ville de Braine-Ie-Comtè et son 
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territoire, nommée alors Braine-la-Villotte, contre la 
terre de Guesmes, le fief du Flénu et des droits divers 
à Quaregnon. Le comte de Hainaut a érigé cette terre 
de Braine en office ordinaire de chàtellenie. 11 en a 
joui en toute propriété jusqu'en 1652. 

Le IS de novembre 1652, le comte de Hainaut a 
vendu, par recours public tenu à la Toison (F Or à 
Mous, au duc d'Arenberg, la terre, seigneurie et 
chàtellenie de Braine-le-Comte, nommément les rem- 
parts de la ville qui lui appartenaient et généralement 
toutes les propriétés étions les droits qu'il y possédait, 
sans réserve quelconque, si ce n'est celle de la 
souveraineté, telle que le comte de Hainaut l'avait 
dans les autres terres des hauts-justiciers, ses vassaux. 

Cet acte de vente a été suivi d'adhérîtance et de 
relief pardevant la cour féodale de Mons le 14 de 
janvier 1654, et le dénombrement servi le même jour 
conformément aux Chartres générales du Hainaut 
renferme littéralement le contenu du contrat de' 
vente et d'achat. 

A toute mutation par décès, jusque y compris le 
mois d'août 1779, semblables reliefs et dénom- 
brements ont eu lieu, toujours copiés sur celui du 
14- janvier 1654. 

En 1772, de nombreuses procédures se sont 
élevées entre le duc d'Arenberg et la communauté 
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de la ville de Braine-le-Comte : elles avaient pour 
objet la propriété des remparts de la ville et la 
propriété des Waressaix et relais dans toute l'étendue 
du territoire de Braine-le-Comte. 

Il était reconnu par les parties que tous les arbres 
croissant dans ces Waressaix et relais et sur les 
bords des grands chemins avaient été plantés par le 
duc d'Ârenberg qui en avait joui par les élagages 
périodiques. 

Le (lue d'Arenberg a établi la preuve par son acte 
d'achat et par les anciens comptes et les anciennes 
chartes de la terre de Braine-le-Comte, recueillis 
dans les Chambres des Comptes de Lille et de 
Bruxelles, qu'il était propriétaire des remparts et 
de tous les Waressaix et relais. 

Le gouvernement désirant arrêter le cours de ces 
procédures multipliées et frayeuses avait comtnis 
M. le conseiller Papin, à l'effet d'appeler devant lui 
les parties pour les concilier. 

Diverses comparutions ont eu lieu dans lesquelles 

le duc d'Àrenberg a été représenté par le soussigné. 

La transaction n'a pas eu lieu parce que l'animosité 

agissait de part et d'autre et parce que les événements 

de 1787,1789 et 1794ontinterrompulesnégociations(1). 

(Extrait d'un rapport de H. Gendebien en date du 6 juin 1818 
^ H. le chevalier de Bousies, gonvernenr de la province de Hainant.) 

(1) Cette affaire a été réglée par convention transactionnelle en date 
(lu 8 février 1819, reposant à la mairie de Braine-le-Comte. 22 
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r>efiiciription do l'al>l>aye de Af oulin. 



AiTom LE WAITTE de Braine-le^Comte , 
vingt et unième abbé delovlin. 



Le monastère de Moulin doit son origine à 
quelques personnes charitables qui le firent bâtir 
en 1231 pour des filles de l'Ordre de Citeaux. 
L'évêque de Liège, Jean cPEppes, confirma cette 
fondation et prit le monastère et tous ses biens sous 
sa protection. Les premières religieuses qu'on y 
envoya furent tirées du monastère de Soleilmont. 
Baudouin de Ck)urtenay , comte de Namur et empereur 
de Ck)nstantinople, affectionnait particulièrement cette 
maison et il lui fit de grands bienfaits. 

Ces religieuses subsistèrent jusqu'en 1413. 
Guillaume II, comte de Namur, se plaignit au 
Chapitre-Général de TOrdre de Citeaux de la^ 
discipline qui n'était pas oBscrvée; le Chapitre 
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députa les abbés de Clairvaux, de Villers et d'Âlne 
pour en faire la visite, et par suite de leur rapport, 
on transféra les religieuses dans d'autres monastères 
et Ton y établit douze religieux du même Ordre, 
tirés des abbayes de Villers et d'Aine. Ce changement 
eut lieu en 1414. 

Quelques années après, on y bâtit une église 
qui fut consacrée le dix-septième des calendes de 
février 1444 par le suffragant de Liège. 

Cette église ne subsista pas longtemps; en 1466, 
elle fut pillée par les Dinantais, brûlée et réduite 
en cendres, ainsi que le monastère. 

Nicolas Neumart rétablit entièrement l'église et 
le monastère situés à quatre lieues de Namur, sur la 
rive gauche de la Meuse. 

On voit dans ce monastère une des plus vastes 
basses-cours du pays; les bâtiments sont construits 
d'après l'architecture moderne. 

L'église consiste en une belle nef séparée par 
deux ailes et coupée par une cloison. La voûte de 
la nef est soutenue par dix piliers d'ordre Toscan 
dont les bases et les chapitaux sont de marbre. On 
y voit une longue tribune en face du chœur où 
sont placées de bonnes orgues, assises sur quatre 
colonnes et sur des pilastres de marbre, d'ordre 
composite. 
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Une magnifique architecture se fait remarquer 
dans le sanctuaire. Ce sont des pilastres d^ordre 
composite, dont les chapiteaux sont élevés jusqu^aux 
voûtes. La tour élevée sur le chœur est couverte en 
dôme surmonté d^une lanterne de très-bon goût. 

Cette maison ayant été pendant quelque temps 
sous la direction d^un économe placé par le 
gouvernement, fut supprimée en 1787. Tous les 
religieux ont été renvoyés et pensionnés. 

Histoire de Namur. 
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BiofiiT^apliie de François du BOIS. 

François du Bois naquit en 1581 à Braine-le- 
Comte, ville très- ancienne de la province de 
Hainaut, située entre Bruxelles et Mons. 11 eut pour 
père Guillaume du Bois et pour mère Marguerite 
Cop, citoyens pieux et très-honorables. Bien jeune 
encore, il étudia la philosophie au Collège deLouvain; 
son cours terminé, appelé de Louvain à Douai, il 
devint le collègue des évêques du séminaire 
de la province de Cambrai; il fut ensuite nommé 
professeur de philosophie au Collège royal et il 
s'acquitta de celte tâche, pendant quelques années, 
avec autant de fruit que de gloire. 

De la profession philosophique, il passa au doc- 
torat de la théologie qu'il se chargea d'enseigner à 
Douai, le 18 de novembre de Tannée 1610, quoique 
bien jeune mais non moins profond dans les sciences 
plus élevées. Sylvius était à même de remplir toutes 
les places vacantes en théologie, à en juger par 
rétendue de ses vastes connaissances. Pierre 
Bartholomé, docteur célèbre et remarquable par 
ses écrits, céda sa place à Sylvius qui s'acquitta 
avec talent de ces honorables fonctions. 

En 1614, il obtint une place importante devenue 
vacante par la mort de Guillaume Estius; "Sylvius 
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fut le disciple de Saint-Thomas d'Aquin et son 
interprête le plus fidèle, ainsi qu'il conste par ses 
'écrits. 

Nommé ensuite président du Séminaire épiscopal 
et chanoine de la collégiale de Saint-Amé, le !«' de 
février de Tannée 1618, il remplit ses deux fonctions 
jusqu'au 28 janvier 1622. Ayant renoncé au 
décanat de la même église, conformément aux vœux 
unanimes de ses collègues, il fut ensuite nommé 
vice-chancelier de TUniversîté de Douai. 

Gomment remplit-il ces fonctions et comment 
régla-t-il la conduite de sa vie? Le voici en peu de 
mots : il se levait chaque jour à quatre heures du 
matin, il priait jusqu'à cinq heures et se trouvait 
toujours le premier aux offices. Dès qu'il s'était un 
peu attardé en remarquant attentivement la présence, 
la diligence et la piété des chanoines, des bénéficiers 
et de ses autres inférieurs, il se relirait dans la 
sacristie pour aller ensuite offrir à Dieu le sacrifice 
de la messe. De retour à son domicile, il s'adonnait 
à la lecture publique et se livrait à l'étude jusqu'à 
midi et demi ou composait des livres utiles; il 
prenait alors un repas frugal et nécessaire. Pendant 
le repas, il ordonnait qu'on lût publiquement un 
Chapitre de l'Écriture-Sainte. 11 se reposait ensuite 
et reprenait ses études jusqu'à cinq heures du soir. 
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Il continua à vivre de la même manière jusqu'au 
jour de sa mort qui arriva le 27 de février 1649; 
Sylvius était alors âgé de 69 ans. Tous les religieux 
déclarèrent quMl était mort en odeur de Sainteté. 

Son corps fut d'abord inhumé au milieu du temple 
de Saint-Âmé; puis le Chapitre ordonna qu'il fut 
transporté avec une grande vénération, au milieu 
du chœur de cette église. On y traça l'épi taphe 
suivante : 



P'-p 



IT 



Fr^ançois jSylyius 

de braine-le-comte, 

Lauréat de l'Université 

DE i-OUVAIN, 
DOCTEUI^ DE L UNiwi:.r\.SITÊ 

DE DOUAI, 
jP£\ÉSIDENT DU SÉMINAIRE 

ÉPISCÔPAL, 
VICE-CHANCELIER 



Digitized by 



Google 



— 176 — 
DE l'Uniyei^ité de Douai, 

CHANOINE KT DOYEN 

DE LA Collégiale de jSt- Amé, 

disciple & interprète fidèle 
de saint-thomas. 

Bienfaiteur généreux , 
il fit les pauvres ses héritiers universels. 

BrJSÉ par LES VEILLES 

les études et les douleurs 
Aiguës de la maladie, 

IL MOURUT a L'ACE 
DE 69 ANS , 

LE 29 FÉVRIER DE 
L'ANNÉE 1649. 

Sylvius composa plusieurs ouvrages remarquables 
dans lesquels brillent la douceur et le calme de 
l'esprit. 

Suivent les titres de ses ouvrages : 

Z>. Tliomœ Aquinatis opuscula. 
EocpliccUio doctrinœ D. Thomœ. 
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Sententiarum liber. 

Instructiones Pastorum S. Caroli Borromcei. 

Euchiridion Pétri Binsfeldii. 

Summa Conciliorum Barthol. Carranzœ. 

Commentarii in Summam integram D* Tliomœ. 

Aquinatis. 

Commentarius in Genesin. 

Deprœcipuis Fidei controversiis. 

Resolutiones casuum Variœ. 

Orationes Theologicœ. 

Oratio Apologeticapro D. Tliomâ Aquinate. 

Oratio de sanctissimâ Trinitate. 

Officia parva septein. 

Regulam S. Benedicti. 

(Extrait de la Bibliotbeca Belgica par J.-F. Foppens, 
Bruxelles 1739, tdme I, pa|^e 309.) 
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ibndateiur de l'IXOpital-IXospieé 
de Braine-le-Oomte. 



Monsieur Henri-Joseph REY naquit à 
Braine-le Comte le 8 mai 1795. 

Son père, Jacques Rey, volontaire Languedocien 
enrôlé parmi les Dragons du Dauphin, fut blessé 
à la bataille de Fleurus en 1793, où il combattait 
sous les ordres du général Dumouriez. 

Envoyé à Braine-le-Comle, il fut recueilli et 
soigné dans la famille Desalle, dont il ne tarda pas 
à épouser la fille unique. 

Des nombreux enfants qui naquirent de cette 
union, Tainé fut Henri -Joseph Rey, dont nous 
esquissons la biographie. 
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Grâce aux bons soins de sa tante maternelle, 
Joséphine Dehaspe, (1). religieuse de TOrdre de Saint- 
François de Salles, à Braine-le-Comte, il reçut les 
premières notions du travail et de l'étude. 

Son père, ayant établi, en 1804, une filature 
de coton ^ Henri Rey, alors âgé de 9 ans, montra 
toute son énergie dans le rude travail de Talelier, 
travail qui commençait à cinq heures du malin et 
ne cessait qu'à huit heures du soir. 

En 1807, une crise sévit dans l'industrie 
cotonnière : Les cotons bruts se vendaient plus cher 
que les cotons filés. 

Dès lors, la ruine de la||petite fabrique de Jacques 
Rey était imminente; il fallut réaliser, et tout 
l'avoir de la famille se réduisit à quelques centaines 
de francs, lorsqu'une circonstance, qui paraissait 
sans importance, fut pour eux tous l'occasion d'un 
changement de fortune. À la demande d'une amie 
de sa femme, Marie Hanart, M. Jacques Rey fit 
l'achat de quelques pièces de toile au marché 
d'Enghien, et les vendit avec bénéfice. Ce premier 
succès l'encourageant, il continua ce commerce, 
il y associa son fils et étendit ses relations à toules 
les communes qui environnaient sa ville adoplive. 

(1) Directrice de la seconde; section de la maison des Maroles , 
occupée actuellement par M. Charles Flameng. Cette institution reli- 
gieuse a rendu de grands services à la jeunesse de cette époque jusqu'au 
jour de sa suppression. 
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Dès ce jour, le jeune Henri avait trouvé sa 
voie; par son intelligence dgns les achats de toile, 
il mérita bientôt d'en être exclusivement chargé; il 
élargit le cercle des opérations; et, grâce à lui, 
Taisance' régna désormais au foyer domestique. 
Au nombre des circonstances qui aidèrent puis- 
samment la famille Rey à triompher des premières 
difficultés, nous nous plaisons à en rappeler une 
qui donnera une idée des mœurs de ce temps-là. 

Dans les moments de gène, assez fréquents lors 
de Tinstallation de la filature de coton, la femme 
de Jacques Rey faisait parfois part de ses inquiétudes 
au voisin de la maison, nommé Pierre-Vincent 
Frederick, 

Celui-ci lui confiait alors la clef de sa caisse pour 
qu'elle y prît les sommes dont elle avait besoin; 
il voulait absolument en ignorer le montant et se 
reposait sur elle du soin de replacer dans cette 
même caisse, le jour qui lui conviendrait, l'argent 
qu'elle y avait puisé. 

En 1813, à l'âge de 18 ans, Henri Rey allait 
être atteint par la conscription qui, sous Napoléon, 
n'épargnait personne, lorsque l'arrivée des Cosaques 
vint lui donner quelque sursis et changer la face 
des choses^ 

11 fut exonéré en 1815, du service militaire sous 
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le roi Guillaume; et, malgré la crise commerciale 
qu'amena la famine de 1816, il vit ses affaires 
prendre un sérieux développement qui Tobligea à 
songer à une plus large installation. 

A cet effet, il acheta du sieur Warnots à Braine- 
le-Comte, une maison importante, qui fut bientôt 
connue sous la firme de Rey frères et sœurs* En 1822, 
M. Jacques Rey se retira des affaires, qu'il abandonna 
complètement à ses enfants moyennant le paiement 
d'une pension viagère. 

Trois années plus tard, la maison fut transférée 
à Bruxelles, rue de Bavière, dans le local habité 
jusqu'alors par le banquier Overman. Les frères 
Rey achetèrent cette même année, la manufacture 
d'Indiennes de M. Claessens Morris à Curegliem 
près de Bruxelles, et la transformèrent complètement, 
en y établissant, par les soins de M. John Cockerill, 
des machines Anglaises du système le plus perfectionné. 

Marié en 1826 avec Mademoiselle Caroline Buntinx, 
fille d'un négociant de Bruxelles, M. Henri Rey 
céda la maison de Braine-le-Comte à sa sœur Charlotte , 
qui épousa M. Lucas. 

L'ancienne maison de Braine-le-Comte porta le 
nom de Lucas-Rey, nom qu'elle conserva pendant de 
longues années, jusqu'au jour où rachetée par M. Rey 
aîné, elle reçut le nom de son gendre, qu'elle porte 
encore aujourd'hui. 
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En 1827, dans rinlérêt de Tinduslrie des colons 
imprimés, à laquelle les produits Anglais faisaient 
concurrence, M. Henri Rey convoqua les principaux 
fabricants d'indiennes du pays; et, à la tête d'une 
Députalion composée de MM. Basse, Schavaye et 
Voortman, il obtint du roi Guillaume que les droits à 
l'entrée sur les cotons imprimés Anglais seraient 
doublés. En 1828, il céda à deux de ses frères, 
Victor et Antliime, l'établissement de Curegliem qui 
était en pleine prospérité, et alla établir une nouvelle , 
fabrique d'Indiennes à Forest. Cette fabrique fut pillée 
et détruite par les bandes révolutionnaires de 1830, 
et M. Rey vit anéantir en quelques heures le fruit 
du travail de toute sa vie! 

11 se voyait ruiné; il ne se découragea pourtant 
pas; il se remit à l'œuvre avec une nouvelle énergie; 
et, abandonnant la fabrication de l'indienne pour le 
commerce de la toile, qui lui avait toujours réussi, 
il renoua ses anciennes relations dans les grandes 
villes du pays, et transforma son usine de Forest 
en une blanchisserie de toiles. 

Le succès ayant couronné ses efforts, il acheta 
en 1836 à Bruxelles une maison, rue Fossé-aux- 
Loups N^ 20, qui est depuis cette époque le siège 
d'une des maisons de commerce les plus considérables 
du pays. 
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1836 fut une année de crise pour Tindusirie 
linière des Flandres. 

Autrefois, chaque famille de tisserands formait 
un petit atelier où le père de famille tissait le lin filé 
par sa femme et ses enfants. 

Les toiles flamandes eurent à subir la redoutable 
concurrence des toiles moins chères, tissées avec le 
fil de lin filé à la mécanique. 

M. Rey, qui s'intéressait au sort de ces populations 
laborieuses et rangées fit partie de la commission 
composée de MM. Demaisières, Desmet, Staes- 
Vranken et Cumont-Declercq, commission qui s'oc- 
cupa de la recherche des mesures les plus propres 
à sauvegarder les intérêts de l'ancienne industrie 
flamande. 

Un comité libre- échangiste fut constitué à 
Bruxelles, en 1836, sous la présidence de M. Cor 
Vandermaeren. 

Les membres de ce comité soutenaient qu'il y 
avait avantage pour la Belgique de laisser entrer 
librement sur son territoire, les produits industriels 
étrangers sans exiger, en faveur des produits de la 
Belgique, le même privilège sur le territoire des 
Nations étrangères. 

M. Rey, appréciant les conséquences graves de 
cette doctrine pour Tindustrie Belge, réunit chez lui les 
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principaux fabricants du pays; et, placé à leur lêle, 
il se rendit près de sa Majesté le Roi Léopold V% pour 
protester contre l'exagération de ces principes et 
soutenir le droit pour la Belgique de réclamer des 
Pays Étrangers, les mêmes faveurs commerciales 
qu'on leur accorderait,. et faire prévaloir le principe 
équitable de la réciprocité des échanges. 

En 1837, M. Rey fit partie de la Commission 
d'enquête linière composée de MM. Desmet, Ctools, 
Constantini et présidée par M. d'Haene de Pooter, 
sénateur de Gand. Cette Commission dont les travaux 
durèrent une année, parcourut tout le pays pour 
reconnaître la situation que les inventions nouvelles 
créaient à l'ancienne Industrie, elle poussa ses inves- 
tigations jusqu'en Angleterre, où M. Rey fut chargé 
d'acheter divers types de toile de fabrication mécanique, 
elle résuma ses travaux dans un rapport au Ministre 
de l'Intérieur. Ce travail fut livré à l'impression et 
forma deux forts volumes. 

En 1839, M. Rey fut désigné par le comité de 
l'Industrie linière belge et par le Ministre de l'Intérieur 
pour procéder à l'examen des produits liniers de 
l'Exposition Universelle de Paris. 

En 184-0, il fit tisser pour la première fois des 
fils mécaniques en Belgique. 

Il avait reconnu que le seul moyen de salut pour 
l'industrie linière était d'accepter les inventions nou- 
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velles, il fonda son premier atelier de tissage de fils 
mécaniques à Lendelede, en Flandre. 

En 1845, associé à M. Degand-Vanderschueren, 
il établit à Gand une filature de lin de 8,000 broches , 
qui subsista jusqu^en 1849. 

En 1851 , à l'époque de l'Exposition Universelle de 
Londres, M. Rey se lia avec M. Rowland-Ilill , le 
promoteur de la réforme postale en Angleterre. 

Désireux de faire profiter son pays des avantages 
de cette réforme, il fonda un comité, dont il fut 
nommé Président et dont M. Fortamps fut le Secrétaire. 

Le comité fit un appel à toutes les notabilités du 
pays, provoqua des pétitions de toutes parts et, au 
bout de quelques mois, la Législature belge consacra 
le principe préconisé avec cette restriction toutefois 
que la loi a reculé devant l'application de la taxe 
uniforme du timbre à dix centimes pour toute la 
Belgique. 

Cependant, la blanchisserie de toiles, établie à 
Forest sur les ruines de l'ancienne fabrique d'Indiennes, 
était devenue insutfisante pour les besoins de ses éta- 
blissements. 

M. Rey en créa une nouvelle sur un emplacement 
de 30 hectares à Ruysbroeck. 

Gette fabrique comprend aujourd'hui un tissage 
mécanique de toile et de linge de table et une blan- 
chisserie de toiles et de fils. 

24 
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Ayant obtenu la Médaille de l"^"^ classe à TExposition 
Universelle de Paris en 1855, M. Rey reçut des mains 
du Roi Léopold l^' la croix de chevalier de son ordre. 

En 1865, il établit à Gand, pour le tissage méca- 
nique de la toile un atelier de plus de 500 métiers 
Power-Loms, atelier disposé de manière à pouvoir 
être doublé au besoin. 

Le Portugal ayant organisé une Exposition Univer- 
selle à Porto, en 1865, les produits de M. Rey y ob- 
tinrent la Médaille de 1"^' classe. De plus^ par une 
mesure exceptionnelle. Sa Majesté Don Pedro, Roi du 
Portugal, nomma, à cette occasion, M. Rey Chevalier 
de rOrdre du Christ. 

En 1867, M. Rey obtint, pour ses produits, la 
Médaille d'or à l'Exposition Universelle de Paris. 

Nous ajouterons que M. Rey en avait été jugé digne 
dès le principe. 

Lorsque la première catégorie des récompenses por- 
tait le nom de Grandes Médailles^ lesquelles n'exis- 
taient qu'au nombre de 200 pour toutes les Industries 
de tous les pays représentés à l'Exposition Universelle, 
l'une de ces Médailles avait été décernée à M. Rey. 

L'on augmenta ensuite le nombre des récompenses 
de 1*^ ordre. 

Mais M. Rey a obtenu malgré cela la première 
Médaille individuelle décernée aux produits liniers du 
monde entier. 
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Le succès obtenu par M. Rey à TExposilion de 
Paris lui valut en outre de la part du Roi Léopold II 
la Croix d'Officier de son Ordre. 

M. Rey, dans les préoccupations de sa carrière 
industrielle n'a pas perdu de vue le bien-être de ses 
ouvriers. 

Parmi les institutions qu'il a fondées pour eux, nous 
citerons les suivantes ; 

La création d'une école, dirigée par les religieuses 
du Sacré-Cœur de Marie qui donnent à Ruysbroeck 
l'instruction à 1 50 enfants des deux sexes. 

Une école semblable est établie à Droogenbosch et 
on y donne Finstruction à 50 enfants en bas-âge. 

Une école du soir, qui fonctionne trois jours par 
semaine et le dimanche est établie dans la fabrique 
de M. Rey; elle permet aux ouvriers adultes de rece- 
voir gratuitement l'instruction primaire. 

Plus de 80 maisons d'ouvriers ont été construites 
par M. Rey à Ruysbroeck dans les meilleures condi- 
tions d'hygiène et de salubrités 

Chaque famille a la jouissance, moyennant un prix 
minime de location, d'un petit jardin qui produit 
la provision de pommes de terre nécessaire. 

Une Commission spéciale visite les maisons des 
ouvriers et décerne des prix de propreté aux ménages 
le mieux tenus. 
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Des jeux sont organisés près des habitations 
ouvrières pour permettre aux ouvriers de se délasser 
sans recourir au cabaret. 

Chaque famille peut se procurer à prix réduit de 
la bière de bonne qualité, qu'elle consomme à domicile. 

Des récompenses sont décernées aux ouvriers sobres 
et rangés. 

Une société de Tempérance a été établie par les 
soins de M. Rey;elle compte plus de 120 membres, 
tous ouvriers et contre-maîtres de la fabrique. 

M. Rey, leur Président -d'Honneur, les réunit le 
dernier dimanche de chaque mois, il leur fait une 
petite conférence sur des sujets qui touchent à leur 
position. 

Cette société a la jouissance d'un local spécial près 
de la fabrique et reçoit différents journaux. 

Une société de Chant recrutée parmi les ouvriers et 
dirigée par un professeur habile, a déjà pris part à de 
nombreux concours et a remporté plusieurs Médailles. 

Une caisse d'Épargne est établie au profit de tous les 
ouvriers de la fabrique. 

Cette Caisse , moyennant une légère retenue sur le 
salaire, pourvoit aux frais de médecin, fournit les 
médicaments, paie une indemnité aux ouvriers malades 
et une pension aux invalides, aux vieillards, aux 
veuves et aux orphelins. 
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Cette caisse d'Épargne, établie depuis plus de 
1 5 ans, est assez riche pour pouvoir fournir, dans les 
temps de cherté, les vivres à 20 ou 25 <>/o^au-dessous du 
prix d'achat. 

En temps ordinaire, elle fournit les capitaux du 
magasin des vivres, dont le chef débite aux ouvriers, 
sans perte pour la Caisse, mais au prix coûtant de ses 
achats en gros, toutes les denrées qui entrent dans la 
consommation habituelle de l'ouvrier. 

Une caisse spéciale reçoit les économies que les 
ouvriers y déposent librement. 

Cette caisse leur paie 5 «/© d'intérêt; et dans certains 
cas, l'ouvrier est admis à participer aux gains de la 
fabrique pour 6 %. 

Cette caisse a reçu plus de 75 dépôts, et son avoir 
total dépasse aujourd'hui 40,000 francs. 

En dernier lieu, M. Rey a voulu, par son initiative 
et ses dons, contribuer à doter sa ville natale d'un vaste 
hospice pour les vieillards des deux sexes, appartenant 
à la classe ouvrière. 

Grâce au concours des membres de la Commission 
des hospices et de l'Administration Communale de 
Braine le-Comte , cet hospice qui porte le nom de 
M. Rey, et où il a fondé six lits à perpétuité , est sur 
le point d'être achevé. 

Il rappellera à la ville de Braine-le-Comle le 
souvenir de l'un de ses enfants, qui n'a pas voulu 
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terminer sa carrière ici-bas sans lui laisser un témoi- 
gna gede reconnaissance et d'affection. 

Tels sont les renseignements qui nous ont été fournis 
par un membre de la famille de M. Rey, personne 
recommandable dont le témoignage ne peut être révoqué 
en doute. 



Nous terminons ces fragments détachés par la 
pièce suivante relative au monastère des Dominicains 
de Braine-le-Comte : 

Philippe Duray a acquis du gouvernement Français, 
le 3 prairial an VI (22 mai 1798), probablement par l'in- 
tervention de Gérôme Deflandre, le couvent des Domi- 
nicains et ses dépendances, vendus comme bien national. 

Le 4 de décembre 1810; le sieur Philippe Duray a offert 
en donation aux Administrations des Hospices civils de 
cette ville le même couvent et tout ce qui en dépendait. 
Cette offre fut ratifiée par les héritiers de Philippe Duray, 
Jacques-Joseph et Marie-Françoise par acte du notaire 
François, le 1^ de novembre 1816 et à charge des Hospices 
dej payer : 

V Une pension annuelle de 260 francs à M. François- 
Joseph Hubert, curé de Braine-rAlleud, ancien prieur 
des Dominicains; 

2** La même pension à M- Pierre Minne , curé d'Hen- 
ripont et ancien Dominicain ; 

3** La même pension à M. Gérôme Deflandre, vicaire 
à Braine-le-Gomte, dernier des Dominicains. 
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